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biaisante cronicque 

Dm PETIT J EHAN 

DE 

S A r N T K E, 

De la jeune Dame des Bèlfes €ou£âts»> 
fàns autre nonriiOimner. * . 

ArvteqtKs deux autres fuites Htfioim de Mèffih Vîmdént* 
frde la Belle Ellindt , &' l'Extrait des - 
Cfofiicques de Flandres. - 

Gtifvrage enrichi de Notes critiques r hfflorfqùes & cro*> 
noloçiques , d'une Préface lui l'origine de ta Che*- - 
valrtie ôc des anciens Tournois , & d'un Av«xtif&*^ 
nHnt^çm l'intelligence de l'Hiftoirct - 

TOME 1^ 

/ ^ : \ /acadA 

I' . ; \ fcENXLITTft 

V U ET . AK7; J 

A*PÀ1U S, AU P ALTfejfcS^^ 
Salis -, à la Fortune; 
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AVERTISSEMENT. 

C Ommeil y a dans le Pc- 
titjean deSaintré beau- 
coup de jouftes & de tour- 
nois^ &que ces fortes de di- 
vertiflements dangereux ne 
font plus en ufage, l'Editeur 
de ce Roman à cru devoir en 
faveur des Dames & des per- 
sonnes qui n'ont pas de con- 
noiflance de ces fortes de 
jeux, en donner ici une légè- 
re explication : pour com- 
mencer il faut fçavoir ce que 
c'é toit que Efcuyer, &Cne- 
ralier. 

Le mot Efcuyer vient d« 
A 
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^AVERTISSEMENT, 
tarin fcutifer * à caiifc què 
l'Efcuyer portoit Pefcu&mê.. 
«ne tes armes du Chevaliet 
auquel il çtoiv attaché r & 
qu'il accompagnoit toâjour? 
£ l'armée & dans toutes fes 
entreprifes , quelques^àutres 
le dérivent encore dsfcuria^ 
écuriç parce qu'il avoit àufli 
le foin ae Pécuiiè du Cheva- 
lierjc^étoit anciennement de 
jeunesSeigneurs quin'étoien* 
pas encore faits Chevaliers ^ 



jciennement la qualité de nor 
ble n'étoit pas inférieure à 
celle d- Efcuyer ? laquelle n'a 
prévalu que depuis deux ûé^ 
des ^ l'Ordonnance de Blois 
4e 1579,. eft la première qut 
$ip fait mention de la qualité 
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Cependant Pafquierdan* 
fes recherches Liv. z. Chap. 
ij. prétend queieôtrç d'ET- 
<uyer eft tTès^ncîttr^ite fibè 
Je tems de la décadence 1 dé 
l'Empire Romain > il y eut 
deux forces de gens de guer- 
re très - recommandables f 
dont Içs uns furent appelles 
gentils, & les autres EcuyersL 
Ammîan Marcellîn en par- 
le comme de gens qué Von 
craignoit, & que Ton rfegâr- 
doit comme invincibles. Il f 
a apparence que lés Erançois 
ayant yd que les pïus bravef 
des trotipes ^ornâmes ; Vap-" 
jtelloient gentils $i Ëfëû^iér^ 
ont donne lès noms âergëàJ 
dis -hommes & d*Èfcuye^ 
aiix plu? fcravès daiàs feu'r^i^ 

Aij 
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ptP'ERTISSEMEmr. 
, 'L'efcu^ou le panonceau e$: 
lime marque de-noblefle infé- 
rieure , qui appartient aux 
Châtelains., ou aux Ecuyers, 
au lieu .que la baniere ^ft la 
marque de la haute Chevale- 
rie j on trouve cependant des 
preuves que les bourgeois ont 
^orté,des .féçus.ily a plus de 
4.00. ans , & les Marchands 
en font enpoflèffion en Aile-, 
magne. ' 

On Rappelle Chevaliers les 
gens ùTus de la haute& an- 
cienne nobleflè^ ou -qui ont 
4té faits Chevaliers par les 
Princeton ^fokbien des cé- 
rémonies pour 4a création 
d'unÇhevalier dontla prin- 
xîpaielétoif le fouflet , & ua 
,coup dépéefur l^paule 
jE^ite on luy ceingnoit lebauj- 
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dïier & l'épée dorée, & on* 
tôrjnoit de tous les habille^ 
Àens militaires,il falloir être 
Chevalier pou* armer urir 
Chevalier, le Royfetil arino- 
bliflfoit un roturier en le fai-' 
fànt Chfevafier , car ceuxquf 
étoient faits Chevaliers par 
tout a&trè quelle Kày y n'é- 
toient point annoblis poui* 
cela, il n'y avoit que lès Che** 
Valiers que l'on traitât dé 
Meffiïe , Sfcde Mbnfeignètir 
&leurs femmêsfeules avoiént 
lë droit de- fe faire appeller 
Madame*. * * * • 

La dignité dé Chevalier 
étoit fi grande que le Roy 
s'en faifoit honneur; Ber^ 
trand dixGuefclin en 1371^ 
liant Louis de France pre* 
mier du nom , fils de Charles 
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AVER TIS SEMENT. 



le fit Chevalier j le Duc de 
Bourgogne fit Chevalier 
Louis II.àfonSacreàRheims f 
François L en 1515. reçût la 
Chevalerie desmainsduChe* 
valier Bayard, & henry IL 
encore Dauphin , de celles 
çFQndard DsbrezMarêehal 
de France au Camp d'Avi- 
gnon ^Saladin Soudan d'E~ 
«pte voulut recevoir cet 
honneur des mains de Hu- 
gues de St. Omèr y Seigneur 
delaTabarie> ou Tiberiade 
Chevalier chrétien & Fran- 
çois de nationales Chevaliers 
mangeoient fouvent à la ta- 
ble des Rois, avantage que 
n'a voient pas fes fils, les fre*L 
res , & fes neveux , à moins 
qu'ils îi'euffent été faits Che~ 
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t aiiersjon rie faîfoit point o?+ 
dinairément de Chevalier y 
qu'il ne fut tfoble de pere & 
demereje moins c'étoit de 
Crois races,on n'enfaifok au* 
cun qui n'eut ferviavee éclat, 
& qui ne fut ' enf réputation? 
d'homme incapable de com- 
mettre ufi crime y ou une 1$L 
cheté. 

Il fe faifoit des Chevaliers 
€n tems de guerre fans grari- 
|§façon>le Roy ou le Gène., 
faï en faifoit avant le Cont- 
rat , & plus ordinairement 
-après,pourlors toute la for- 
me étoit de leur donner fur 
une épaule deux ou trois 
coups d'épée en leur difant 4 
haute voix , Je te fan Cheva r 
lier au nom du Père y dn JPils , 
-& dm Saint Effrit. 
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Lorfque pendant la paix v 
à l'oçcafion d'un Mariage , 
©u de quelque autre fclemni- 
té il fe faifoit une promotion, 
Vétoitavec bien plusde poul- 
pes & de formalité!. 

Le Novke , c'eft-à-dire le 
.gentil-homme qui devoit eU 
cre fait Chevalier , paflbit la 
nuit d'auparavant à prie/ 
Dieu dans une Eglife, fon ha- 
bit en ce premier jpur étok 
unefoutane brune toute ui^, 
le Iendemaiail communiprç, 
puisil alloit au bain ouilquit- 
toit la robe brune qui et oit Ni*- 
hit d'E/cuyerf celui.de.Gheva- 
lierétoit d'une formejmrti, 
culiere, & d'une étoffe bien 
plus riche 5 après s'être bai- 
gné le Novice fe mettoit au 
îl^afin d'y recevoir les vifitep 
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AVERTÏSSEMETrr 
de cérémonie , quand elles é- 
toient finies-, venoient deux 
ou trois .Seigneur* qui lui ai. 
doient às'babilLer/a chemin 
fe étoir brodée d'or par le 
col,8fcpar les poignets, on lui 
mettokpar-deffus unemani. 
ère de camifolle^ faite de pe- 
tits anneauxde fil joints ei*- 
femble en forme de mailler, 
par-deflus> cette: jacque de 
mailles y , autrement appellée 
haubert', il avoit ' un pemfc. 
point de buffle , fur ce buffle 
une cotte d'armes , & fur le 



du Roy , & des*Pairs, le No- 
vice en cet équipage: faifok 
ferment à genoux de n'épar- 
- gner ni vie , ni biens à défen- 
dre, la Religion , : à. faire la. 



tout un grand manteau taillé 
Gomme eftaujourd'huy celui 
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guerre aux ijifidelles , àpro* 
teger les veuves r les orphe- 
lins y les indefondus r le fer- 
ment prêté , les Seigneurs les 
plus qualifiez lui chauflbient 
des éperons dorez , d'autre* 
Juiprefentoient le ceinturon,- 
ou pendoit une longue épée 
xlans un fourreau couvert de 
toile femée de croffetes d r or y 
ilfalloit que cette longue é- 
pée fut bénite par un Prélat , 
& qu'elle eut été pofée fur 
Fàuteî pendant un tem^ con- 
fiderable y le nouveau Che^ 
valier, fi c*étoit un Prince * 
ou un Roy , alloit la prendre 
fur l'autel j quelquefois c'é~ 
jtoit un Evêque qui la lui met- 
toit au côté y mais plus ordi- 
jiairement le Souverain qui 
fai&it la cérémonie >raettoit 
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AVERTISSEMENT. 
lui-même au Novice Pépee 
&le ceinturon^puis après l'a- 
voir embrafïé ( c'eft ce qui 
s'appelloit donner l'accola- 
de)il lui donnoit fiir les épao- 
les deux ou trois coupsde plat 
d'épée y cette cérémonie la. 
plus grande qui fut alors fe 
taifoit au fon destrômpettes y 
des hautbois,& autres inftru- 
mens r & étoit fuivie de fe£ 
tins , de ballets , de mafcara- 
, des. 

H y avait de deux fontes 
de Chevaliers , les uns appel- 
iez Bannerets $ côtoient les 
grands Chevaliers,les autres 
Bacheliers r c'etoient les pe- 
tits Chevaliers.. 

Le Bonneret devoit être 
•gentil -homme de nom & 
d'armes % c'eû: - dire d'arw 
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derme nobleflè,il fallait qu'ik 
eut droit de mettre fur piei 
mv certain nombre dîhom^ 
mes d'armes, & du bien pour 
en deffrayer au moins 28. ou 
30. G'étoit en ce-tems-là une 
depenfe , parceque chaque 
homme d'armes a voit outre 
fes valets v deux Cavaliers 
pour le fervir armez l'un d'w- 
ne arbalète, l'autre d'un arc 
& d'une hache , de forte que 
100. hommes dermes fak 
foient au -moins 300. che-- 
vaux; 

Un jour de bataille, légert-- 
til-homme qui defîroit être 
fait banneret, prefentoit fon: 
pennon roule au Roy , ou au 
General qui en faifoit une" 
baniere en coupant la queue; 
du pennon,. 
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'AVERTISSEMENT 
^ Du TiHet rapporte que le 
^ Comte de *£aval debatk. 
..,,-que Meffire Raoul 4e Couç 
r ,<JuemQ'étoit Baron , mais 
„ feulement Banneretjx. qu'il 
<5 ,avoit levé bannière dont on 
«fe moequok , & i'appellok 
„/(p Chevalier an drapeau quar~ 
„re" t ce qui montre la forme 
„ de la bannière du Banneret 
, >; difïèrente decelle des Ba» 
„ rons ^qui devoit être quarée 
„ &non à pennons & queues 
"jcpmme étpit celle des Ban- 
„ nerets. 

Le Bachelier ctoît ordinai- 
rement un jeune Ecuyer qui 
faifoit iês j^emieres campa- 
gnes , .qui recevoit la ceintu- 
re militaire, & quimarchoit 
-fous la baniere d'autrui. Il y 
A«a aomjbre.mfini d'étimo- 
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AVERTIS SEMEIfT " 
logies de ce nom trop lon- 
gues à twç^orx&t.VoyezJeùic. 
de Trévoux Jlu mot Bachelier* 

Le Chevalier Banaeret, 
avoit à la guerre double foi- 
de du Bachelier, & le Bache- 
lier double de l'Efcuyer, la 
feldepour le Banneret étoit 
de vingt fols , pour le Bache- 
lier de dix fols & de cinq fols 
pour l'Efcuyer par chaque 
jour. Dutillet. 
/ Il y a eu autrefois des Che- 
valiers es loix , c'ctoit un ti. 
tre honnorable qui ne s'ac 
cordoit qu'aux Chanceliers 
& aux premiers prefidens du 
Parlement de Paris, cepen- 
dant Charles IX. l'accorda 
au premier? rendent deNor- 
mandie. 
A l'égard des-Chevalierr 



'AVERTISSEMENT 
Banner£ts& Bacheliers, ils 
furent Supprimez, en France 
par Charles VIL fur la re- 
montrance que lés Seigneurs 
luy firent, qu'épuiièz parla 
aeruelle guerre qui durait de* 
" puis fi long-teras entre la 
Fraiice&l^Angleterrejilsne , 
pourroiettt de plufieurs an- 
nées , ni lever , ni entretenir 
leurs Compagnies de gens 
d'armes , qui riavoient point 
d'autres Capitaines que les Cbt-t 
valiers Bonnet et s , depuis ce 
teros on ifa^pliitouyparlerde 
BanrféWas \ ni de Bacheliers, 
Pa^&ïèk;, l a X2o l o m bi 

tttë;, #U*îtLBT ^ LE GENv 

^R^ ^œursdes François* 

VoiU je croy avoir expli- 
qué foffiiamént ce que ç*é* 
<oit ^Cfmmiiérs £ amer et s y 
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r JfP'ERTlSSEM£WT 
Chevaliers Bacheliers \& Efctt- 
yers-y venons enfuite aux jo*f* 
tes % & tournoi s ^rhs que nous 
aurons difcce-que*i'étoit que 
le Roy ; d'armes, les-Herauts, 
& les pourfirivans^ puifque 
c'étaient eux qui kivitoienc „ 



.Les Hérauts d'armes étoi- 
ent d'anciens Difieiers de 
guerre & de ceremeniejkmt les 
fondions , droits , ^privilè- 
ges étoienten grande confî- 
deration , leur principal em- 
ploy étoit de compofer, ou 
de drei&rdes^rmoiries v des 
genealogissïcdcs preuves de 
noJbleflè , ils ctoient Sur-ln- 
tendans des armes , & Con- 
fervatéurs des donneurs de 
Jâ guerre , dont le blazon e£k 
un fimbole .ils ôtoient lesar- 
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- J4PERT1SSÈMENT 
moiriesà ceux qui meritoîent 
être dégradez de noblefle, 
ilsavoient le pouvoir de re- 
prendre les vices des nobles 
maLvivans , & de les chafler 
des jouftes & tournois -, ils re- 
cevoient , & vérifiaient les 
preuves du nom & dès armes 
des Chevaliers , & faifoient 
peindre leurs quatre quar-, 
tiers dans leur$ livres armo- 
riaux & cartulaires de Che- 
valerie, ils avoient droit de 
corriger tous les abus & ufiir- 
pations des Couronnes , caf- 
ques r timbres , & fupports , 
& conndiflbient desaifférens- 
entre les* nobles pour leur 
blason , pour l'antiquité de 
leurrace, & prééminence, ils 
dloient dans la province fai- 
«.des enquête* fur lanoblé£ 
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AVERTISSEMENT* 
fe, & avoient droit Je fe faire* 
ouvrir toutes les bibliothè- 
ques , & de fe faire commu- 
niquer tous les vieux titres 
des archives du Royaume,il s 
annonçoient la guerre ou la* ' 
paix , & leurs perfonnes é- 
toient faerées^eomnie celles* 
des Ambafladetirs. 
. Il étoit de leur charge d'àU 
fer publier les jouftes &l tour- . 
nois, de conviera y venir,, 
de fignifier les cartels , da 
marquex le champ v ies lices y , 
ou le lieu du duel,de faire les 
cris pour appel 1er tan* l'ail 
faillant r que le tenânt , & de 
partager également le fbleil 
aux combatans à outrance « 
t»fm : qu'il ne donna pas plus 
^dàns tés yeux de l'un que de 
~ l'autre , danila guerre ils a- 
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jiFERTISSEMENT. 
▼ertifïbient les Chevaliers & 
Capitainesdu jourqu'on doo- 
neroit la bataille où ilsafiiC 
toient en grand appareil de- 
vant le grand étendard , & 
dans le choc , ils fe retiraient 
fur un lieu élevé , pour voir 
ceuxqui auroient le plus vail- 
lament combatu , & en faire 
le raport au Roy jils faifoient 
le dénombrement desmorts, 
relevoient les enfergnes r re- 
demand oient lesprilbnniers^ 
fommoient les places de fe 
rendre r & dans les capitula- 
tions ils marchoient devant 
le Gouverneur de la Ville ^ 
pour affairer fa perfonne r ils» 
«toient lés principaux juge* 
•du partage de la dépouille 
' ides vaincus T des recompeiw 
^militaires > ûs pubiioienc 

Digitized by Google 



^ÈRTISSEMENT 
les viâoires , & en portoientr 
les nouvelles au pays étran*- 
gers , ils publîoient k fête de. 
la célébration dfes ordres de 
€ hevalerie,& s'y trouvoient : 
veftus du nom & des mar* 
quesde l'ordre, ils faifoient 
la convocation desEtats Gé- 
néraux, & f affiftoient poux 
empêcher la confufîon & les , 
differ ens, for. les preféances*, 1 
ilsaffifWentauxMariagesdes . 
Roys , Scfouvent on faifoient : 
la première demandé, comr- 
une aufli aux feftiris Royaux 
qui fe faifoienti aux grandes 
fêtes de l'année , quand le 
Roy tenok Goitr plémere;, 
& grand tinei (c'eft -oà% dire 
quandle&oy dbnnoit èmaa- 
ger ) oà ils appelloient le 
Grajid Mf îtreje grand pan* 
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pour venir faire leurs -char** 
:ges 5 ils faifoient auffi les cere*- 
jmonies des obfeques des> 
l^ois , &enfermoient dans là 
tbmbeau toutes* leurs mar- 
ques d'honneur^commeSa^ 
tre y Couronn* \ main d* Jvftice 
*&c. En France il y a trente 
Hérauts qui portent le nom 
de trente Provinces , dont le : 
premier qui eft Roi dermes 
4e nomm&Montjoye Saint De- 
nis. 

Je ne parléray point des ha* 
bits qu'ils portent encore au* 
jourd'hui , ils font aflez con- 
nus, le Roi les baptifoit or- 
dinairement» avec une coupe 
d'or pleine de vin qu'il leur 
verfoit fur la tête en leur 
donnant le nom de leur Me* 
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DIVERTISSEMENT. 
raulderie $ Hs ne pouvoient 
quitter leurs charges v que 
pour monter à celle de Roi 
d'armes r ou à la dignité de 
'Chevalier > & qu'après fçpc 
années^d'éxercice pour fui - 
vaut à' armes y qui étofgnt des 
elpeces de Novices dépen- 
dant des Hérauts y & qui aC 
fîftoient à leur chapitre, on. 
baptifoit ces derniers dans» 
les fêtes folemnelles après 
te fouper de quelque noire 
plai&nt r . comme Jvli^cœjir^ 
Verluifant , SanSmtncntirjGail* 
lardet , Btaufcmblant > Haut* 
Urpiedj&c. Leurs eottes d'àr~ 
mes croient différentes de 
celles des Hérauts y & ils a~ 
voient des bâtons fans.orne- 
ment. 

A l'égard du Roi d'armes 
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e'ëtoit autrefois un Officier 
très-confiderable danslès ar- 
mées & dans les grandes cé- 
rémonies . y il eommandeic 
aux. hérauts , il préfidoit à 



di&ion fiir les armoiries y 
quelques - uns prétendent 
que ce fut Ciovis quiinftitua. 
ces fortesd'Qfficiers y ôcqut 
les bapti&dunom-de fon cry 
Mont joye Saint Denis $ d'au- 
tres ditent que ce futDago- 
bertj La Colomb i ère pré- 
tend que. ce fut le Roy Ro- 
bert, & que le premier qui 
eut cette ehargefut ua nom- 
mé Robert Dauphin % noble & 
vaillant Chevalier -, Charle-r- 
magne les appella copipa- 
gnons des Rois^&c les reçût en- 




cre fes principaux Confeik 
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UrERT ISS EMETTE 
lirs : Quoiqu'il en fait leur ' 
établifTement en cette, char- 
ge fe faifoit avec des cérémo- 
nies afle^ curieufes- pour que: 
jeles rapporte ici? . 

Celukqui étoit èïà .par le 
Chapitre - des Hérauts étoit ~ 
prefenté au Roy qui lui don- 
nait des habits royaux d'é- 
carlate/ouréde menus vaixr,. 
qu'il luy faifoit vêtir par fes 
valets de chambre, enfuite il 
étoit conduit par le Conne£ 
table, plufieursChevaliers<, 
& tous les autres Hérauts & 



a^deux^,. jufqu'àu lieu où le 
Roi devoir entendre la Me£ 
fe , là on- lè plaçoit devant 
l'autel dans une chaife fur un : 
tapis velu , ayant à fes deux 
cotez des Chevaliers qui : 




portaient:.: 
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dire,/* Couronne^ la cotte d'au 
me^ &Pèpêe^\z Roi arrivé, 
lui faifoit faire ferment fur 
les Evangiles , & lui donnoit 
le cry de Montjoye Saint De- 
nis , avec plufîeurs articles 
roncernans fes fon&ions,en- 
fuite le Roi le faifoit Cheva- 
lier en lui donnant Pépéé 
qu'il lui faifoit ceindre pat 
le Conneftable , le Roi lui 
mettoit enfuite fa cotte d'ar- 
mes v lui acrochoit à la poi- 
trine le blazon emaillé des 
armes de France , & lui met- 
toit la Couronne fur la tête t 
puis il ctoit affisdans la chai- 
fe du Roi vis-à-vis de lui pen r 
"datit le fervicè^ le Roi le 
faifoit dîner au bas bout de 
fi table , 8c fer vir par fes mê- 




C 
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AVERTISSEMENT 
mes Officiers, il lui faifoit un 
grand prefent dans iîne cou- 
pe d*or , & enfuite il étoit rc • 
conduit dansfon hôtel avec 
la Couronne fur la tête, & la 
cçtte d'armes fur l'habit ro* 
val par deux Maréchaux de 
France , & plufieurs Cheva^ 
lier s en grande cérémonie* 
voyez dansLçy van Gelio 
piùfîeurs: autres particulari r 
tés. 

Venons prefentement au* 
joûftes,& aux tournois,8cex~ 

{cliquons en la différence y 
a joufte éçoit un combat , 
d'homme à homme avec des 
lances émoulTées , & épces 
qu'on ^ppëlloitelaive^ çouxv. 
tois^ parce que le tranchant 
en ctoit rabatu. Le tournois 
fç faifoit entre plufieursÇhç r 
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waaiers .qui otMÀibacojeâfc 

Quoique les jouftetffeffil 
&nt ojrdinàireifeetw: «ianileft 

*K<fci>mfleB.ci»a$^ y«â 
jvoit eèpeadâttt q«î fofc 
Ioi W &u|e5 , indcpea&u 
ment d'aucun tournois- «à 
iesnoramoit_;W/ w àiàti^vh 

<W paroiffoit pourîa premie^ 
* efo / s *ttxjouftes, donnoiç 
ton ■hefm^io^tqkëim 

<tej» do»iré«k<p *ttt©uWiôyi 
Cenjor de^oufte* vient <te 
/^,-paweque^onfe conu 

foMÉsfi a^iëdànsfohori:" 
Çù»., f^dèqu^o» y coaiba. 

Cij 
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r jtprERTl$SMMM2JT 
pcdt i cheyal .en tournoyant 
x avec des cannes en guife d* 
lances. * 
v Le Prince qui ouvroit le 
journoy y envoyoit^ ira iSLvA 
d'armes qui por toit un 4k\xù t 
conduit avee une épce i tons 
les Princes, en fignifiant qu'il 
gçerclloit de firafferum tournoy 
& bon h ourdi s et armes , enfrei 
fente deïjùames % & DamoifeU 
les$ c'etoit là , la formule or* 
dinai^on fe battoitd'abord 
£bul à feul,& puis troupe ccrn-* 
trg trou|>ev8(apirè$ lé ( Gomba£ 
lesjuges adjugeaient Ife prii 

meilleur Chevalier w/ë*.* 
fr*t$*!#&hk* enfuitse oale 
conduifoit avçç ponipe vers: 
1$ Dame ^^r^^&àpêtès 
Tavoir remerciée bien humble* 
WQh iïf* faifoit &fembUble r 
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nient fei déïtx Bémoifellêsdtà 
tôuMôisétbièat les diveftif- 
femens les plus ordinaires 
dans le 13 . & 14. fïecle. . 

L'AbMdcCfïOrriY. 
♦ Il étoit défendu dâhs le* 
tournois de frapper âë la 
pointe, onnecombatoit que 
avec des épies rebouchées y &des 
ianceï fafà fa ; : qui s'âppeL 
4dient dfriêei^ ciutioifes ^ mais 
«quand on fe battoir tout dé 
bon comme j'en ay rappotté 
.plufie&rs c^mpks dans les 
' mettes dêce LiVrè^ opappeli 
4xÂt dors ces armes à outrait, 
tt. > 

~ G'eft à l'exercice des toù- u 
►tioîs. inventés, à t& quequeli 
iquqsjanfc pritetid^nt ^ par 
Geoffroy , Sei^en» èé Pre& r 

4lfy y versiîaa jo£6. comme 
C iij 
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oaç yo^t, dans fa çroniç<jijg 4ft 
Toux s ^ qu'p^^oif rapporte? 
le premier ufage des armoi* 
ries,parçeque le nom de bk ? 

^P;^'i^n^^çç^cus , les 

les timbresyles L^mkfce^uio* 

voient, ^piat d'armoiries^ 
quoi^js Gentils. 

^ê^ÇPâîTiÇfflsés^Jbs Dtai. 
mes , & ces Couronnes dans 
jes vietf^m^Rs, fcfoft Adm- 

^U^aniiesunN-v»/. f »:•:.'*•-=■> 
1*3 
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munia ceux qui venoient aufc 
tournois, & les priva dejla fe- 
pulture en terre fainte\ ce 
qui marque qu'ils ont com- 
mencé dès le 8 /Siècle , & du 
tems de Louis le débonnaire, 
malgrez cette excommuni- 
cation on ne laiflapas de con* 
tinuer ces divertiflemens dan- 
gereux, Se oh la feule vanité 
avoitpart, car dans les armes 
à outrance , qui n'étoit autre 
chofequ'un duel fait fans per~ 
mHfion avec armes offenhves 
entre gens de party contraire 
ou de différentes nations fans 
querelle qui eut précédé j un 
héraut d'armes alloi? porter 
le~ cartel , dans lequel étoit 
marqué le jour& le lieu du j 
rendez -vous , combien de 
coups oa devoitdonner, & de 
Ciiij 
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r JtrERTISSEMEjNTT\ 
miellés armes on devoit fe 
fervir , le deffy accepté , les 
parties convenoient déjuges^ 
on ne pouvoit remporter la 
vidoire qu^n frappant fbn 
antagoniste dans Le vtntre om 
dam la foitrine^cthxi qui frap- 
poit aux bras & aux cuifles , 
per doit fes armes & fon che- 
val^ étok blâmé parles jxu 
ges 5 le prix de la vi&oire étoic 
la cotte d'armes,la lancej'é— 
pée , ou le cafque du vaincu y ? 
ce duelfe faifoicen gmerré,our 
en paix,à la guerre avant une 
a&ion^&c'en étoit comme le 
prélude, & l'on en voit quan- 
tité d'eaemplçs dans l'hiftok 
rc de Saint Louis^êc dans cel- 
les de fes fuccefleur s jufqu'aur 
Règne de Henry IL 
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'jtrERTlSSEMEZrr 
Ze fas éParmes étoit un au- 
tre combat qui fe faifoit avec 
plus de cérémonie, que celui 
désarmes à outrance : un Roi 
d'armes , & fes Hérauts aK 
loienten faire Pannoncedans 
les Cours, dans les grandes 
Villes & dans les pays étran- 
gers long - tems avant qu'il 
fut ouvert* 
Ce pas étoit un paflage d'or- 
dinaire en raze campagne , 
quelquefois un Chevalier 
leul,fouvent deuxou trois en<- 
femble , entreprenoient par 
vanité de le dettendre contre 
tous venans , le pas étoit fer- 
mé par une baricade, à la tê- 
te de ces barrières étoit l'ef- 
cu des tenans,& à côté fix au» 
très efcus,de couleurs toutes 
différentes r quimarquoient 



Digitized by 



ks divers combats , à la lan- 
ce, à répée,au poignard, à la 
. demy pique àpied,ouà che- 
val,qu'on étoit prêt à foûte- 
nir : le pas de l'arc triomphal 
fut entreprisainfi àParis dans 
la ruëSt. Antoine en i ji^aux 
fécondes nopces de Louis 

XII. LEGENDRE, 

Je crois avoir fuftifament ex- 
pliqué la nature des combats 
a armes courtùtfts,&a outrance^ 
&qu'ileft in utile de raporter 
ici quelles étoieiat les pièces 
de l'armure des combatans ^ 
cela le trouvera dans les mot- 
tes de ce Roman, mais je fuis 
çerfuadé que le Ledeur me 
ïçaura quelque gré de lui fai~ 
are le récit du dernier com* 
fcat i outrance que nous a- 
tons veu en France , le détail 
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en efï fort ïîn^ulier fous le. 
Régné de François premier - y 
François deVivonne iaChaf- 
teignêrâye ayant eu querelle 
avec Guy Chabot fils de 
Charles,Seigneur de Jarnac 
fur ce que le dernier le plai- 
gftoit que la Çhafleigneraye^ 
âvoit menti en aflurant qu'il 
âyôit dît cju'il couchoit a- 
vèc la béllê-Tnere^cë Monar-I 
qûé téûr deffendit les voyës. 
de fait , mais Henry deux loa 
fils luy ayant ïliccedë ^ ce$ 
àëiïx Seigneurs obtinrent de 
Sà Majjerté la permiflSon de 
îë battre en duel , & le jour 
leur fut affigné â un mois du 
jour de leuîr plainte à St.Ger* 
"main en Laye le 1 6. Juillet 
de l'an 1 547. pendant lequel 
tems ils eurent le loifir de s'e? 
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UrERTlSSEMEWT. 
xercer aux armes j enfin ce 
jour étant venu, ils commen- 
cèrent leur combat en pre- 
fence du Roi^mais à peine eu- 
rent-ils misTépéeà la main, 
qu'un des affiftans ( & Ton' 
croit que ce fut leMaîtreDef 
crime de Jarnac ) dit tout 
haut qu'on verroit bieo-tôt 
nn jarret parterre^ ce qui arri- 
va peu de tems après , J car a- 
près plusieurs coups qu'ils fe 
portoient Jarnac feignantde 
frapper kChafteieneraye au 
dehors de la jambe droite s 
d'un revers lui coupa lé jarret 
en dedans ^ de manière, qu'il 
tombapar terre (&c*eftde 
là que par un elpece de pro- 
verbe on a. appelle un coup de 
Jarnacxxn tour que quelqu'un 
nous fait au moment que 
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jtrERTlSSEMEWT. 
jaous - nous y Attendons lç 
moins)mai$ pour revenir aux 
combatans, le Roy voyant 
la Chafteigneraye par terre , 
jetta fon bâton, & fit le kola 
(ufagepour feparerles corn* 
batans)alors les Chirurgiens 
v.inrenr mettre l'appareil fur 
la playe -, mais on tient que 
la Chafteigneraye voulant 
mourir l'arracha & la déchu 
rà lui-même * l'intention de 
la Chafteigneraye étoit en 
combatant de faifîr au corps 
fon enjapmi 5c de le terraflçr , 
fe ftanic extrêmen* à fon &d~ 
drefle } mais Jarnac qui en a* 
voit été averti y avok pour- 
vût eiji îuy envoyant par fon 
îxuy^ les ^rnieç ^vec ls£ 
quelles il devoit combatre, 
prmy lefquèlles çtoit un 
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Avertissement 

kraflar*, pour le bras gauche 
qui ne jotioit pas aifement,ce 
que le Roi lui reprocha de- 
puis:ce qu'il y eût dejplus fin- 
gulier , c'eft que plus de trois 
heures avant le combat , il 
couroit un bruit à Paris que 
Jarhac avoit vaincu fon en* 
nefiîi,&luiavoit coupé !ejar r 
ret**. Cependant U belle- 
mcre de jarnac qui étoit àSt, 
Goud , attendant en prierez 
l'Hïuë de ce combat, euttoiu 

L Armure pour U bras , compofée Aç 
W«*e* èe fertjorrcmrpîcrrr teiihes dari i 
tà* turre*, fownMîprifitJfctx feûttfltt vfci 
ment du bras > mais que Jarnac avoit 
pris foin de faire faire de manière qû'cl- 
JttSJiff^oflèm pomt»agif xiCctuànt. 
. * *|l^^pg%rcncfi l ^}c4 N , eç r^Werigftt 
$ùs4c$ loïx qui fleffendoient de ïrajjpei 
aAkurrtgti'att ventre & f li^oltfme ; jé 
ne vois même. dans a^cânsçlcitanwnA 
Itomans que cela ait { té exa&eincnt ob. 
ferré* 
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AVERTISSE MENT 
te la joye pbffible de fe voir 
rétablie en fon honneur par 
lavi&oire dejarnac, lequel 
pour en rendre grâce à Dieu 
fît pendre fes armes en l'EgiL 
- fe de Nôtre Dame à Paris, 
Le Roi Henry IL qui avoit 
qté en quelque façon eaufe 
de cette querelle , parceque 
ç'étoit à lui à qui la Çhaftei- 
gneraye avoit ainfî parlé de 
Jarnac à qui il avoit eu Tin* 
c{ifcretion de le redire en 
s iant,eneut utvtîekÈigre^qu'U 
jura par ferment foleninel de 
ne plus permettre de tels 
combats , & par là , ouvrit ta 
porte aux duels qui depuis fe , 
font fait en Fraude- , çî&actra 
s'çtaiit doiiné la licence de 
ie battre à fa volonté, au lieu 
qu'auparavant c'étoitun cri- 
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me de leze Majefté de fe bat* 
ire fans la perffiiffîon de fon 
Prince. Daubigier ^fur U 
vtay & ancien ufage des duels , 
Fol. 386. 

Perfonne n'ignore que de- 
puis ce tems les duels ont été 
levé rement défenduSj&qu'il s 
font punis de mort fans re- 
miffion. 

Il ne reftoit donc plus à la 
Gour que les tournois , ils fu- 
rent également abolis par la 
mort funefte du même Hen- 
ry II. qui y perdît la vie dans 
une fête qu'il fit à Paris , rue 
St. Antoine , en rejouiflance 
du Mariage defaFilleElifa- 
beth avec Philippe IL Roy 
d'Efpagne,& de fa fceurMar- 
guerite Ducheflè de Berry- 
avec Emanuel Philibert Duc 

de 
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de Sàfoyc: ce fut le 29, Juin 
1559V que ce malheur arriva * 
Le Roi y fut blefle d'uô éclat 
de lance dans l'œil en jou£ 
tant contre Gabriel de Lor4 
gè> Comte de Montgomtaie- 
ry Capitaine de la Garde 
coflbiflfe , qu'il avoir forcé de 
xompre unelàncfiCQnçreluiy 
& falbleiTurefut fi dangereu r 
ife qU -il en mourut onze jours 
après , à l'âge de4o. ans : ce 
qniéf); étonnant , c'efcque ce 
genre de mort lui a,voit été 
prédit par un Aftrologue qui 
j&'menroic auprès du Palais 
du Luxemboujng à Paris, & 
^riil^fTura qu'il féréit tuée» 
5uél cequi n'avoir 'alors 
cune apparence de raifon : 1& 
Reine Catherine de Mèdicis; 
veuve de ce Monarque prie 
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<j«e$qçcs àiïrtées * ^après %aè 
vengeance ttès-cmedie de 
ht mort de foi* époux fu* 
M^ittg^rhmétr^^ai déçoit a£ 

nStfÉtoeùr ; & ^uéle Rioi infra 
rtïe avâ&t fa ftioïCfcVttàc dejk 
fendt* dllujtëittttf p*mr cet 

aas jôfer^ «les dfvmiflk 
ptGàvâè- cette >is«itfrt v aiap 

JtaCtKrtes&ifTin Cf>D*^^4fr 
lêcdurFarlcmcmà êtrciraîiîé 4*9.» un 
tombereau a tz y avoir la têrè 

Wc^cet Afff^ ^ fatcnjij* Juin, 
& ce Comtf afla au fripplicc avec beati- 

kment >H étoitvrai qiL'ort Payoil .prif 
f es armes à h maift Cdiribariuït c&trf rfe 
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moins dangereux y & au~de£ 
fus de tout ce que l'antiquité 
Xïous a rapporté en fait dç 
ipe&acles^ce font les fameux 
carroufels qui ont été faits 
dans la jeunelTe de Ltmis 
XIV. que Ton a gravé avec 
beaucoup de foin , & dont la 
place qui eft au-devant du 
Château desTuilleries a con- 
feryé le nom 3 ces jeux con- 
fiftent ordinairement en unç 
cavalcade de plufieurs Sei- 
gneurs, fuperbement vêtus y 
&équippez à la manière des 
anciensChevaliers divifez en 
4juadfi!le,c'eft-à-dire en qua- 
tre partie qui ont chacunleur 
.Chef , ils fe rendent à quelr 
qiie place publique deftinée 
pour cela^où il font des courû- 
tes de bague , des jouîtes h Çc 
Dij 
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autres exercices de nobleffé , 
on y ajoute quelquefois des 
chariots de triomphe f des 
machines v dés danres r $L des 
eourfes de chevaux , & c-eft 
de là que lês carroufels ont 
pris leur nom y les Maures ^ 
introduifîrent les chiffres , & 
tes livrées dont ils ornèrent 
teurs armes , & les kouffes de 
leurs chevaux avec plufieurs 
applicationsmifterieufes que 
l'on a depuis imité; 
< Tertulien dans fbn Livre 
dësSpe&acies atribue ïCircee 
l ? inventibn des carroufels, & 
prêtent! qu'elle a été la pre- 
mière à drëfler Je drque&des 
eourfes en Hionneur-dU So- 
leil fon pere, de forte que 
quelques-uns ciroyen^que ce 
mot vient àtCarriis J*it$ yoxi 
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ie carro del f<rfc y qui fignificf 
char du folëil,mais il y a bien 
plus d'appafence qu'il vient 
de l'Italien , C^rst^l/o , dimi- 
nutif de Carra qui fignifie 
char , parceque ordinaire-, 
ment on y employait des, 
chars magnifiques.. 
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PREFACE. 

SI la rareté y & la cherté 
d'un Livre en font le mé- 
rite , Ton peut dire que celûi- 
ci doit être recherché avec 
empref]rerneiit > il fut vendu 
en quatre vingt dix- 

fegç^ 

the^^ef^ Biilkfeâu 
Doyçiï 'éfes Secrétaires du 
Roi,& c^oidld^^s'eft fer* 
fervipourTî#^g^bn que je 
prefente au pûblic a coûté 
aux Libraires cent quatre 
vingt livres» 

C'eft un petit in o&avo go* 
thique â deux colonnes im- 
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primç a Paris chez Philippe 
te Noir en 13,23. que l'Auteur 
qui s'appelle Antoine de 
la Salle , ainfî qu'il paroit 
par fa Préface addreflee à 
Monfeir rieur d'Anjou* Duc 
de Calabre, de Lorraine y 6c 
Marquis de Pon^écrivoitefl 
14 jo^ ainfî qu'on le y pic a J$ 
fin duLivre dans une lettre 
adreffée au mêmeDuc d'An- 
jou auquel il promet aùffi une 
addition extraite des Çronju 
ques de Flandres. 

Quelque recherche que 
j'ayè pû faire pour découvrir 
^uelétoit l'Auteur de ce.Ro~ 

. *« Jtan d'Aï Joti premier dû? nom t>ùè T 
àt Câlâbre , frit Lorraine . Se MirqàMr 
4c Pont, né â Nanèjen 141*. mort en 
1471. fils de ftené Roi de Napks, & de 
Sicile, Dttcd'Anjoft, dé Lorraine, &de 
Bar, eomoie ayant fuctedé en 1434. «cr 
Etats du Roi Léttfe fo* ftefe.' 
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mân dont Fa fimplicitë du ttu 
le eft fort fînguliere,il ne m*a 
pas été poflîble d'y parvenir^ 
tout ce que l*on peut conjec- 
turer , c'eft que e'étoit un; 
homme* de qualité attaché 
à lamaifonde Loraine, & ce- 
la fe voit par la Préface qufc 
eft au-d'evarrt de l'hiftoire dè 
Jl*fefiîre Flottian^ de la belle 
£llinde y quQ l'Auteur appellé 
Race deBrinchamelIu* 
adreflè, & dans laquelle H lui 
marque qii'ilTientd^àchever 

• * Monficur de la M> • • . quia donné 
au public en 171 ) .le Menagiana en qua- 
▼olumes arec des- augmentations qui le? 
tendent plus ample de moitié^dtc au fol,, 
a.) 7. du premier volume, qu'Antoine dà> 
la Salle Auteur du Roman du Petit Jeark. 
de Saintrc\écoit Secrétaire dejean d'An- 
jou Duc de Calabre, &de Loraine êcc^ 
Mais il n'en rapporte aucune preuve, ni* 
de quelle famille jlirojr, , 
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t j>ar fon ordre un Livre inti- 
tulé le Petit Nuptial y traitant 
des Mariages , félon les décrets 
& les loi x. Et en fécond lieu 
dans la xonclufion de cette 
même hiftoire . , où voiçy 
comme l'Auteur s'explique 
avec Antoine de la Salle. 
Ores mon très -redouktt : $eL 
gneur , fi très. humblement jju* 
1 jffçais^&puis à joinïles mains^ 
vous requiers & fupplie ^prenej^ 
en greg^du povre mercier la t po-^ 
Vremereerie^&du.po'ùre fervani 
la banne volonté y & moy tou- 
jours offrant aux très loyaux- & 
tres-defire^fervices devos.com* 
7nandemens$>. Il y atout lieti! 
de croire que Brinchamel ne* 
fe fer oit pas fer ri de termes 
auffi fourni^ fi Antoine delà 
Salle n'eut pas été d'une 
^condition relevée. 

E 
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PREFACE 

fftàis revenons à ceRomaa^ 
âî l'Auteur y fait .connoître 
etous 4es gens 4c : qualiçé , 3c 
les Seigneurs du téms dont il 
écrit rasffoire,& dontiï raç- 
.porte éxa&ement les armoi- 
tries ( ce qui n'eft pas d*un pe- 
tit mérite) il fefett en mêmè 
.tems du privilège devons les 
Romanciers, & commence 
par un anacronifme qui ne 
leroit pas pardonnable daiis 
iin ouvrageierieux j il met la 
fcene de fon Roman à la 
Cour du Roi Jean v & delà 
^eineBonjie deBofième(ain^ 
lî qu'il paroît aur. Chapitre,) 
JSl cette Bonne'de Bohême 
n'a jamais porçé le nom de 
Reine. ^ 

Vpici comme Mezerây en 
gè^vUm nt .mèmjini j>as 

■ ' a " 
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Bonne de B*h*m pwmmftnh 
nu de Jean , an iwnkre des &eh 
mes ^^an^ti'elUn^urut^uaat 

Cwtramt. $* fjfa .eiU ifa*fr 

jiu Jlmt . - 0 î; 

mbtet dis. U ij.. £cv*i& ff&9f* 
$**mt de JBtmkgie & 

j&sille de Poitiers en & 

. Ors tous tes &ks dc Saitt. 
îtré ne peuareiïtcertamemeiit 
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f ddïMier qtieiquë air de vrai?- 
> femblance* ce Romane il en 
fattckeit mettre la fcene fous : 
GbatUPr'It ou toùtaû-moiés • 
fèuïàkàrfcs Vjdrtk fdge ; V «Ç; 
, c€j avecd'autànt plus tte rai"-, 
feto que les-Ducs* d'Anjou,de 
Betty ,:&<;dé ; BourgogBè l jr 5 
ft«6 vjtfp^lex les itérés do * 
Roi , & que dans l%iftoireV 
c€s ^F-rfnccs' font eflfeciive. 
nifcntfrëres dè Châties V. & : 
, fîfs du* ïÇoî Jean qui ri'èutt- 
, qu'un fre"re appelle Philippe- 
Dùc d'Orléans '.mort fans 
pôfterité. J 

' A Regard dtr Petit Jeîiàh 
, de Saintré , c&ù'£fâixît été" 5 
. laôs pème qué je fuis par vè - 
nù à découvrir fa fàniflle ^ 
Voici èe qué fky trouvé tfoh-s I 
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Ungifanrfemirà ïbiftoire& 

MiS^iG^eme^n dgi ttj+r 
vinces:av titre des X^oUveiitieuts 
d'Anjou y tirt%£ du Carnet Je 

jœonfeur 4ej CUr^nbaut^ G*, 
txd^ifie^tsfrérts du Rai, qui 

éf nt'aiderjefes lumières. 

■ ■ Jeanne Saintré vutnement 
.dit Xaintrè Chevalier t Senè- 
thal d'Anjou & duMainejoir 
gpit k t autorité de cette charge 

celle de Zteuttuant du Sire de 

Craon , l'an 135 j. & % cemman- 
^it^éommes £ armes fouski, 
^ cette nihee annéeje, mfaeSk 
t re de. Craon , P terre Je Cram^ 

Sire Je.laSusç r GmlUumede 

&M$RM*1*to4k Cbateaudu»-, 

&M-.(0M»l$**W) fi- 
MïïUm imtreptif* ftvvdewalU 

Eii} ' 
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2> RM FACE 
jfkrun nemmè Remeqnm Ckph± 
teint de Main en Metagnejriw* 
4* Sir $ de Cliffm PundesprincK 
fauxCfciejft* d&s Meions reMh& 
fui tente it tout* s fitrtes demo- 
fens fenr fi fendre *Jb£mjhe dm 
<ïhkît*ude €kà'htocè* y ilfi>lHti>- 
ft* p9ierf^£anéwt^€ueraflit 
Gerardin de t& Fontaine y 
Jeatïde Saintenge , & le prix 
de leur deféfNenltritde dixmfi~ 
-kfîtrin} <<£& à fofî* y d&nt tt 
éhtrit>appwmfxtoiUe % quand 
41 viendrait prendre la place v 
mais ils en donnèrent avis à ets 
•qnamsÏÏetyteurs 3 ^ firentith 
autre trdtâdvet eux y qut le &aè 
<(Jêan ) wtifîma en i$5$. oit 
leur promit qu'en eus que la de- 
itrtufft* yaetmplft^lsautéient 

' *\ * HWïfcl dite quti pa&rit Pileux- 
fcre porteur. 
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tes fis mille ecus , outre le faueti 
ils feraient enc9tepaje%de mille 
hus chacun par le Roi ^ dans Ca-> 
rhne prenant prochain $ qu'ils 
attroient lit quatre meilleur* 
frifônnkrs avec é k tiers de U* 
fhevauchée *, que Lambert Ge* 
tard firait recompta fe dexcm.U 
dx tmtfeenaffrtm ît terre** v 
avec une charge de Sergent £ ar- 
êtes, & tnfin qu'Us auraient Us 
pi fermier s qttïîs avaient faits 
**p*ravaut , que Guyard 
t Alternant, & Pieret le Bour* 
guignon fer oient dekvrezjLc pru 
fin fans rançon. 

Ce Seigneur de Saintri eut 
divers commandement dans let 
armées 9 mérita d*ètre mis en 
farallelk avec le Maréchal de 

* Appatsmcmle rfernte&depeftfir 
qp'il falloir faire pour cette czgedûioit» 
fin fond de-terre» 
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P-R£FAC^E 
MMciûauf* y avec cette feule dffi 
ference qne iilneïiytloitdant 

■ • *- Ceci a été ajoûté par celai qui * 
"fait l'extrait ci delTus, il a trouvé ecttp 
comparaifon dans le Rpman , au Chap. 
47. mais il y a apparence qu'il fc trorrr- 
*$t } Bc qà'irattùbttt à/M'tfiWe Jean âç 
- Sfinçré Ç|iexaiier r & Senôchal.d'Anjpu, 
ce que le. Roman n'a donne qu'à Petit 
•Jeàftide -Saintré ièrs licuyer , fils ebro- 
rrie onpçyt Je croire de ce Sencçhal. 0e 
plus ce parallèle ne peutençere être juï- 
~te,puifgue il doit regarder Jfcàn îeMain- 
gre dis Btwciaauc^ do nom aa : deflt» 
. duquel ^fn/çi^e dk x U Saljç eleve Sairr- 
, ; 'tiS pour là bravoure. -Et que l'niftoiire 
nous aprerid queBoucicaut le plus grand : 
keros do*/bn uecle mérita par fes -belle? 
actions d'être fait Gouverneur des Pro-» 
rincés de' Guyennes & de Languedoc, 
& de l'Etat de Gennes pour iç.Rol qui \p 
,ilomma JMatécjîal de France, f dignitè 
'dans ce tems plus, confideràble qu'ap- 
'jourd'hui-, puisqu'il n'y en avôit alors 
que deux a la fois, & qu'il Fut encorç 
éltvé à celle 4e Connectable de l'Empc- 
'iéur & de i'Empire de Cbnftantinoplc* 
jryczt jon btjiittè cbt\U<vi*vi Ci'tgntri $ 
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PREFACE 
tâdteffi&la prudence desTfau 
textile furpajffoit dans les Ex- 
ploits &une^yt*rn ouvert e\ & 
qu'il ne le ce doit à perfonne dans 
les affauts & dans la mêlée. • 

Il étoit d'une ancienne mai- 
forulu» fandëmois q^iifiyiaba 
fprfës armes > & dçnt la mi- 
maire, fe confervera éternelle,, 
ment par le Rêman dû: Petit 
tJçhandeSm ; 
mêlée de vérités , de fa bits 
qui .efi-tres agréablement étrite ' 
four le tenu , dont elle représen- 
te l'e/prit & les mœurs par une ' 
peinture fort naiye* ,ù Vt . i 

Il portait de ytéulkk la ban- 
de d'or y btifét d'un làmb*ld'or y 
de quatre pièces y & pour cimier 
un bois de cerf : ce qui eft •con- 
forme poucla bande & le ci- 
mier aux litres originaux t c)ue^ 
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PRÉFACÉ 
j'ay .v&che*Mr.<le Glerâftîl 
baut,& fui v&nt les fceaux ap- 
pofez aufilits titres , éc nota- , 
ment 'k une quittance dattée* 
de ijy^i de Jeaâ de Saintré 
-Senêchal d'Anjou & duMai- 
*ae de+fO; iiv. fur fes gages 
Jk. de 30. hommes d'armes de 
fa Gompagiiiè, fous Amauf y 
Siïfi de Craon Lièuteaant du- . 
Roi es parties d'Anjou & du 
Maine. 

J^akâ^véerictofe ifti ex- 
trait des Tlegifties du Parle- 
m&utdu mois de Novembre 
1386. plaidoirie 10. par le* 
queleftt>rdoiiné^les biens de 
JeannedeThoûars qui avoir; 
été marfëe à Meffire Jean de- 
Saintré^ étoit morte ^com-r 
jeter *à/on mari;* 
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PRÉFACÉ" 
Tl faut vôifc à prefenr ; fTlé' 
Saintré dont il cft fait men- 
tion* dans le manufcript de- 
Mr. dë Glerambaut ^ftcelui* 
au fuj et duquel a été compo- 
fé ce Roman y; il y a touteap- 
parince que non , 8c que ce 
dernier étoit le fils de celui 



que dès Pàrmée 13 ff. on voit 
£ar differèns titres qu'il pre- 
noit fet qualité de Chevalier, 
fit que Petit Jèlian de Saintrd 
Be fut fait Chevalier par le 
Roi (Te Bbheme que- le jour 
de la bataille qui fe donna 
contre ksSarrazîns, comme 
3 paroît au Chap. 60. H n'a- 
voit pris jufqu'alors que le ti- 
tre d'Ecuyer qui appartenoit 
âu)tfïl& des Chevaliers y ainli 
que la Dame des belles Cou*- 



dont \ 
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PR»EFj4CE 
i>es le» lui dit au commencé-- 
ment du Chap. en ces ter- 
mes i fr fôur ce Tnefuïs^ apfen* 
fée que vrayetiienï. il -vous faut 
être comme vos predeceflèurs ont 
été , c'élT-à-dire^qùe vous - 
avez fait d'afTez belles àc* * 
tions- pouf être fak'Çheya^ 
lier , comme vôs^ ancêtres : 
l'ont été 3 d'ailleurs il étoit : 
^d-iifage alors ^ que les enfafls ; 
brifafe àvC v|- 

•vànt de leurs pères \ 8ç c'eft 
apparemment la raifbn pour 
laquelle Sâintré brifoit d'iin ' 
làmbel *!, car iï faut croire 
" que cellesque jeviens'de rap^ - 
por téf , font duJPetît Jean de ' 
' Saintr é , & non de foh pere , , 
qui fui vàh t. toutes les àfffi 

* l'on brifoit pareiliepà£nc,fes aijçay, , 
lbxfijufe Ton n'éioit pa YHuè f l 
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% rences étpit ce Meflîrè Jean 
, de SaintréSeiiêchal d'Anjou 
, & du Maine* qui eut le héros 
de, ce Jtôman de "Jeanne 
Çhaûdrié , àinfi qu'il parôîÉ 
par le manufçript de Mr. dë 
Çlerambaut , &c «que cette 
Jeanne de Thouàrs morte en 
* 1386. é toit répaufe du Petit 
Jehan de JSaintré à qui fes 
biens furent adjugez par Ar- 
rêt du Parlement. 

{ôit\ lâfamïl- 
le dç } Sàintté <: en Vendômois 
où Tôurairjie , dont j'ai rap- 
porte les ar ni ôiiriesV Scelle- 
dçsSâihtfë Seigneurs de'Br^ 

toi^ittf^ôôur arinçs 1 &ë rafrle 
âij cher d'argent, font peries. 
jr %i Maifoii dès Sairitré qiti 
/ttbfîfte enèôte èiï #ôfma&-~ 
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JPREfjiCB 
çtte>ne defçmid pointée cetrçc 
r dont je viens de parle%ils^ftt 
.pouf .arirçes 4è giieatles £ 
trois .coquilles d'or , ils foik 
Seigneurs deGrand-Pre,Pa- 
roiue de V^tteiîiHe r Eleâîoh 
de Pontçau-de-Mer , Genei- 
-ralité d" Alençon^ieur nom 
:$fkCintrap 

A l'égard de la Dame des 
BelleïCoufine^z if ai pçi trou- 
ver dans rhiftoire.awcuïi é- 
. clair ciffemeatafon fujet^elle 
appelle dan^ le Chiap.;i8. les 
Ducs d*anjou ) deBerry s> & dp 
iBouçgognje nies beaux 
çCÎes • s'ils, étoiçntfes oncle^ 
,ëfië;e|t donc auflïr îiiepçe du ' 
Roi j & ne daît pas çtre ^p- 
pellée par la Jleine m* bel te 
Coufine, a moins que ce ne 
,ioit 4 un nqm de çareije \ 
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PREFACE 
dfkpppfé que cela ne fut pas; 
voyous fur qui l'on pourrait 
jetter fes conje&ures. 

£e Roi Jean n*eut que 4." 
^filles d'une defquelles il fau« 
.droit qu'elle eut rcçû le jour. 

1. Jeanne née le 24. Juin 
;i343 .mariéeàChai lesle ma». 
,vais Roi de Navarre au çonu 

jinencementde morte 
«111373/ 

2. Marience en 1344. ma - 
; riee au Pue de Bar en 13 64. 
.morte en 1404. 

.3 . Marguerite née en 1347. 
&eKgieuie à Poifly , & mor» 
1 «te én-136/é. 

4»IÉibeau néeen.1348. ma- 
riée a Jean Gatcas ï^uc ae 
jMilan en 1360. morçe ep< 
^.1^72. . i , ; t . ; 
il eft clair par cette genea»» 
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\ logie quel'heroine de celle * 
ihanne pourroit^être qu'une 
fille de Jeanne Reine de Na r 
' varxe^ elle en eut deujo t 

iTMarie qui épotrfaen 1394;; 
.Alphonfe d\A,rragon pre- 
mier -du nom, Duc de Gan- 
die/& qui. mourut. fans li- 
gnée. ' . • • 
" 2 .'Jeanne mariée à Jean,, 
. dit le vaillant Duc de Breta. 
gjje en 1386. mort en 1399. 
&quiépoufaënfuiteen 1404 
Henry iT^.Roi d'Angleterre. 

Si les avantures du » Petit 
Jèhan de Saintré fe paffoient 
lous 'Charles VI. qui monta, 
fur le. trône eq 1380.* on 

* Je ctoave diîns-rhiftoirc du Mii 
rêchal de Boucicaut , qu*il alla à la pre- 
mière expédition de Prufle en i $$ $ .com* 
me Saintré dans le Roman écoitde ce 
voyage , cela en établirait Ja feene fous 

pourroit 
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$ pi# r oït^^jonner M^ie , 
devenue veuve; d'Alphonfe 
d'Arragôa * d'être fa Dame 
pai; amour^puifqu'elle ne fut 
marié* qu'ea : iy^y i rp^is i de 
qœlqvifcipinieire que ce$>ui£ 
fectrç , comme iîy a voit en* 
coxe tçop peu de tems que 
cette Kiftoire Vctpit p^ffce^ 
{ £ elle eft fondcç^ quel- 
que vérité ) je trouvé qu'Ait 
toine de la Salle aïait fage- 
ment dene nommerfon hft r 
XO^ ^ut.la pame. d^s.^elm 

tient ^vec I Abfo£ 4epwu$ 
'CÂap, '^jufqu'à lafiiî y , 4 8f 

ysngp 49 fon^îi^el^ &dç 

noipfut .cachcçaHjpôften T 
^^^jfiû^^txp' JdWnsr un te pis oty 
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les loyaux amans étoiént 
fort a la mode. 

. • Il ne me refteplus i prefent 
tju'â àTertir te Leâeur , que 
je n'ai ficftéwr^Hë^otif îtifc 
•rendre la lçotire de ce Rou 
man utile & agréâttc}j y ai ex- 
pliqué autant tju'fl m'a été 
poffibte, & avec te feçouri. 
des tiotttes d*un très -habïle- 
■hontrn'e , tous les mots en* 
^euxïrançois qu'il «toit ne- 
télïàire de içavoir , pour lin» 
téïHgence de cette hiftoire- 
^ ai jbiïitr^îîtÀifetraitsliiÊ 
toriques afiei curieux-, f ai 
lâppofté prefqiie tous les- . 
nomspropres,& les fiance* " 
#ef tJrin'ci^aW* 1 &gfceta£ 
tfraàiçbftde te } i^i3a^1r£ 
}>er e que le public mtfçaura, 
talque gre de lut avoirprcK 
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PREFACE 
curé l'Edition de cette cwfc 
nique que les gens de goût 
«tendoient depuis fi long- 
«ems avec beaucoup d'em- 
f reflçmcnt. 
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APPROBATION. y 

3 'Ai lu par ordre .dé Morifeigheur 
,^Garde desSceaux/' Hiftoire plai- 
fctnte & Cronicjtie du pftit Jehan ia 
Sainttè/frcsk Paris i i.Mai ïj zxï 

BlANCHAR Dr. 



PRIVILEGE W ROT. 

LQtJ î S par la grâce de Dieu 
^6i de France 8c dé Navarre,* 
no&taez£ & ka/ùx Çonfeilleg[ les 
gen*œi^s*osÇ^ 
Maîtte d^ Rcquêé^^dinaire de 
Nôtre Hôtel ^ gir^^Jonfeil , Pre* 
Tôt de Paris , Bjjgt^Senechaux , 
leursLieutenans Civils §c autres nos 
Jilfticiers qu'il apppartiendra. Sa- 
l UTnôtre bien aime U Sr*Mo rei, 
Libraire de Paris > Nous ayant" fait 
remontrer qui lui auroit été mis en 
main un mfuiufcrjpt qui a pouï titre. 
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FJfifioire &flalfante Chronique .du 
Petit Jehan de Saintré qu'il fouhait-» 
teroit faire imprimer , & donner au 
public , s'il nous plaifoit lui accord 
der nos Lettres de Privilège fur ce 
neceflaires : ces çaufes voulant 
'favorablement traiter l'Expofant^ 
Nous lui avons permis & pçrmet^ 
tons par cesPrefentes de faire impri- 
mer ledit Livre en tels volumes,for- 
me , marge 3 çaraûere y conjointe- 
ment ou /eparenient , & autant- de 
fois que bon lui .femblëra > & de le 
vendre , faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume -pendant le 
t^ms dejix anne'es <onfçcutive5 i 
icompter du' jour delà date àçfdite^ 
Prcféntès V Faifons de'fenfes à tpùtes 
fbrtes de perforine de quelques qua* 
lité& condition qu'elles foient d'ej^ 
introduire d^mpreflipn étranger^ 
dans aucun lieu 4e nôtçe obeiflTa^VcÇjj 
comme aulïî à tous Libraircfs , Ira* 
priiîièurs,& autres d'imprimer , fa w 
réimprimer, vendre^ taire vendre,* 
içhitçr^ nî; cq wcfjiire . ledit Xmpi 
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cmenir, nfeir patrie , ni d*én Elire- 
aucuns extraits fous quelque prétex- 
te que ce 16k d'augmentation , cor-r 
re&ion , changement de titreou au- 
trement fans la permiffion expreflfe y 
Se par écrit dudit Expôfant y , ou de 
«eux qui en auront drok de lui, à~ 
peine de confifcation des exemplair 
fts contrefaitSjde quinze cens livres 
d'amande contre chacun des contrç-- 
vcnattSjdoflt un tiers à nous, un tiers 
il'Hôtel-Dièude Paris^l'autrc tiers- 
audit Expôfant, & de tout dépens ^ 
dommages 3fc intérêts * à la charge - 
que ces Frefentes feront enregiftrees 
tout au long fur le lUgiftre de la 
Communauté des libraires & Jm* 
frimeurs de Paris > & cedans trois 
mois de h date d'icelles, quel'im- 
preffion de ce Livre f^ra faise dans* 
nôtre Royaume , de non ailleurs en- 
iwipapier r & en beaux cara&eresn 
confwnément aux Regtomens de 
là Librairie^ qu'avant que de jféxr 
gofer en vetfte le manufùript ouim- 
grimé qttl4uïa fort d&epjte ii*uoi- 



Digitized by 



prefCTotrcfudît Livre, fera remis iïtis» 
te même ctat oul'approbation y au- - 
ta été donnée en: mains de nôtre 
très-cher Se féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France,le Sieur Flcu- 
jdaud , Ajrmenonvilley& qu'il en fera 
énfuite remis deux exemplaires dans 
lrôtre Bibliothèque publique, ua 
dan« celle de nôtre Château duLou* 
¥i:c y Se uir dans celle de nôtredit 
très^cher Se feal Garde des Sceaux 
de France le Sieur Eîeiiriau d'Arme^ 
nônvillc-, le tout à peine deirallité 
dés Pte&ntcs r du contenu dèfquei* 
Ifes^eus mandons Se enjoignons de - 
faire Jouir lTIxpofant ou les ayans 
éaûfè pleinement Scl paifibkment 
fins fouffrit qu'il leur foit fait aucttô 
trouble oi& empêchement > Voulons 
aué la^opie defdiées Prcfemes qui 
œa^^f^e^toutaulong suçons 
tocAcemcnt trii fi» idudiiÉ HWrt 
(bit teirà dfcênient lignifiée , 8t 
q&UK optas cotbKkttîraes par ti** 
ék fio*atnei& féaux Corifefflèrs 8t: 
frétâmes foifc& ajoutée CôttMteé 
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à fVrigînal % Commandons au-pre-- 
mier nôtre Huiffier ou Sergent lé 
faire pour l'e'xe'cution d'icelles*tou$ v 
ailes requis' &c' néceflairés fans dé?] 
mander autre permjfîicn > &: nonoî>£ 
tant clarneur.. de haro charte nôi> 
hiàndé&" lettres a ce contraires, car 
tel efl: nôtre plàîfïr. Donne' à Paris ^ 
ce cinquième jourdu mois de Juiiv 
Pan de grâce ,mit fept cens ving£ 
deux , ,& 4e nôtre Regiie Iefeptie* 
,me. Parlé Roi en fon Corifeik / 

; r çarpqt; 

I*Ay fait parc du paefent Privikge à» 
Mefficurs Mouche^ au grain Giiillau-* 
#i t e Huçc;Biçnvsnu,chacua;popr u-n cin* 
<^uiéme. AParis ce xorjuiîléc 1711, More 

R ) Egiftfé /#He Rjegtfire, V* de taCom* 
jnunautê des J.tbr*t'tes Im frimeur*' 
de Caris y enfemble ta ceffion' ct- dejfus 1 
p*fesi6z Ç$ i6î\ N 0 confirmé m*H} 

RtgiemttH , ^mtumimwÀ ç*4tm% 

A la dernière lignc'de4a première pa*gf é 
aalteudc Pouilly, il faut lire PrçîiUljj,?^. 
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HI STdlRÈ 

, DU PETIT JEHAN , 

.-' ' , rr—i : — t-i r~" — r 

CJHAPITRÇ PREMIER. 

"Comment Jehçn de SaUtri Jtrvoîi én 
\ ; k ta Court dit JtofFÀïiit dt r Franco 
~\ it enfant dhonnoni-i &, ilè- pat£c 

feulement 4tUm après le Roy. . 
Et premièrement de rnadite Dame dti 
pelles Confines 9 & de Saintrê. 

H 4e France (a) fi)s aiïhé; (lu 
, jPLx>y ; PWi}ppe$'4c Y aioif, 

gneur de PouUty en touralne,qu- en 
(*) Jean Roi de Fr&tf tf^iiï eottfcfren^ ds 

Tom U A 
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fin* Hoilcî. ^voit ung très ààtà& 
naire&gracieux jouvencel(*)nomni& 
Jehan > &c aifné fils au Seigneur d'e 
< Stipu&^ en Tourainc auffi, L«qiicjl 

Rpy , & 5pUen?ant qu'il le vpijL 
fit avoir , car Jl cftçit cftcoijes biài 
jeune , T'ordonna pour eftre fon pàigc 
feullementpour prefc luyJûf&vàtictier, 
le<£irp^s fejc-viç. eç Me comité 
'fis Rultrçj pafges^&'énfttis cPhorW 
Heur , IcqucPjrfian deSaîntrê'^ fur 
tous les uuhres paîgesv& enfans 
• d'bonncur (çrvoit : chacun jour à ta» 
Wc , ca , tips, dill^erarnqit f 
: & ^fles plus quc'nul djes ^ultrcg', & 
cfpcculemçnt les Daines , entoqs les 
plaifirs & fer vices qu'elles lùy cotri» 
mandpient à fon pouvoir , du fur- 
plusjelon fon aage de xïi i. ans eftoit 
- très- hàbiïe S^likrdyV^ietton ( b J 9 
-f uftppUr chçvatlchcr uiig biçn vigoij-i 
jreux courtier :£uft à chanter ou à dan* 
$er, à jpuçr,^ la paulniç , à courir, 

j£)Un enfant qui cntiç on wUI#fccntC^. 
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deJihan di Saintre 1 I 

r 3L faillir,& à tous autres efbatz, qu'il 
veoit aux hommes faire a tout Cz 
vouloir joyeufèment employer.Com. 
bien que fa perfonne clioit & fut 
toujours linge (a) & menu. Mais Ton 
cœur efterit entre les aultres tout fer 
& acier , par lefquelles habilletez & 
doulccurs,courtoifies & débonnaire* 
te2,eftoit très aimé Se loué du Roy , 
de la Royne , des Seigneurs t des 
Dames 9 & de tout , tant que cha- 
cun difoit & jugeoit que vrayemenc 
il feroit un g des renommez gentils 
hommes <ic France , s'il vivoit. Et 
yraiyement aînfi fut il tenu des Che- 
valiers le plus vaillant. Ainfi que 
d'une partie de (es faiftz cy apri* 
i'hiftoire fera mencion. 
1*] Délicat. * 
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Ch À P IT HE. II. 

l a c t e y 

Comment en la Coyrt de la Royne df 
France eftolt une jeune Dame qui 
point ne fe vonloit remarier non- 
êbftant qu'elle en fut fort fillicU 

' tée. Et des reponfes \qricllc faifiie 
jonchant les Darnes anciennes, 

^TJ N ecluy temps > en la Court de 

jD U Royne Bonne de Boefmc , 
"femme dudit Roy Jehan , avoic une 
aflfez jçune Dame vefve , qui des 
Reliés Coufines clloit. Mais de ton 
tiom & Seigneurie îhiftoirc fen taift* 
acaufe de ce que après pourrez veoip. 
Laquelle Dame, depuis le trefpas de 
feu Monfeigpcur fon mary , pou? 
quelque occafion que cefut ou pour 
fcmbler aux vrayes vefves de jadif 
dont les hiftoires Romains , qui font 
les fupeilati ves, font tant de glorieu- 
ses mencions , defquellcs je mç 
f*$fe$QP abroger , & venir i mon 
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propos de ccfteDame , queoncqucfc 
puys qu'elle fat vefve , à mary ne ft 
voulut acCompagmer. Me fcnlble dé 
prime face , qu'enfuit (4) vôuloit \& 
anciennes vcfves de jadis , (\ com- 
me les hiftoires dient. Ceft afïavoit 
4que les Romains avoîent une très 
jbyallc couftume de trefgrandement 
louer & honnorer fes femmes vef- 
ves, celles qui après le trefpas de leur* 
premiers maris , jamais plus ne (a 
vouloient remarier. Ains pour \\ treC 
grande & toyallc amour qu'elfes leurs 
portoient , vouloient garder bonne- 
fteté, & entière chaffcetc. Et de ce dit 
l'Appoftre en fa première Epîrrè 
Ai TimotheHm , &c. Et ou fécond 
Chapitre s d'honnorer les vefVes. 
Celles- ne font droi&emenf vefvcs , 
qui ne fe remarient 3 pour ce qu'elles 
ne trouvent a qui. C'cft a(Tavoit 
àrempire de leur déliât (b) ou auflîi 
leur proufit : ou pour aucune autre 
ta) Imiter. 

[h] Se donner duplaifîi avec plus dé li? 
berté. 

Aiij 
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î Htstoim 
caafe. Etnele font pour l'amour cTé 
Pieu - y ne pour fomour qu'elles a- 
voiefit à leurs premiers maris : cotro. 
me les aulrres qui ne fe veullent ac- 
compaigner a pires ne a meilleurs, (î 
comme dit Virgile, ou quart livre 
de Eneas. Lequel Eneas tantaymoit 
Dido , qu'il en mouroitv Mais Di- 
dd de s'amour ne tenoit compte , car 
tant avoit aimé,encores aknoit for* 
mary tout mort, qu'elle ne le pou- 
Toit oublier. Et Anne fa feur r quant 
elle Iuy parloir de marier , difoit le* 
parolesquifenfuivent.///* meosprimùs 
qni rnt fîbijHnxit arnores abftutit , Iltt 
hahatfècum, ftrvetcjue fepulchroXïvb- 
quef vers l'a fentence c ft telle* Celuy 
quipremîer mejoignit à lui,la{Temoi,. 
îl emporta mes vraies amours,.& vueiî 

Su'il les ait toujours , & qu'il les gar- 
e en fo» fepulchre , avec Iuy. Les- 
Romains , aînfi qu'ils honnoroient 
de couronnes ceulx qui fiifoient les 
grans vaillances .d'armes , fi com- 
me cit 'qui pafToir premier le fouffe- 
ou palaysdcLoft (a}aux ennemis*c£fcoit 
l*PaiiiIaie du Caaip ^ 
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couronné de laf co$roftpc{ ?V aljfrçj 
Et ceUuiquî prfei^x njpQCpît ffft £e£f 
cheUeâcdcffùsks^urSjà^ff^ 
cité ou chaftcl/ni yilie, cftoit couron* 
né de la couronne rouralle Se ainfi 
des auitres vaillances pareillement 
avoieRr accouftmné. Et fetoblable? 
ment couronnotent-ils tr ês-folemnelf 
kmenc les femmes vefve* s [qui pour 
amour Se honneur de leurs premiers 
marys , nefe vouloient plus marier, 
& vouloient ainfi bweftement gajr^ 
der leurs chaitetez *de la couronna 
de chaftetè ^mprifè }, qui eftoien* 
trop plus honnorée* que lesautt(e$ 
vefves neftoienc. Et difl fur ce laine 
Jhierofine J partant à Jùmfoen,de cet*» 
les y efves , & mcâ exemple de p)u* 
fieurs qu'ils ne vouldretfc nub fe* 
conds marys avoir,fî comme de Mar- 
cia qui eftoit fille de Catfeow f qui 
fins, ccfïcr eftoit en deiMl de fon mar 
ry. Ses amis en la réconfortant luy dey 
mandaient & difoient *las& quand 

(à) C'écoit une Couronne de lauriet* 
[^Qu'elles avoienr entreprise de gaxder.. 
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cïflfcroht vos dueitsî Et ûichat t ç$ 
pondît ils ctdktCH* le dernier jour 
de ma vie. Encore îécfteâ'uoé aii» 
tre nommée Lucia , qui jour & nuyt 
ne ceflbit de plbtrrer & ramente* 
▼oit (rf)fon bon mary môrt.Et fon pe* 
ré , pour k ge&er hors de fon fiucil, 
luy parla cTung autre* nouvel mary, 
Helas î di/t-efie, Stre^ffaoriDicanc 
m'en partez phis. Et quint fon pe* 
rc la blafmôit- de ainfi jeune vef- 
dembQ^eir;^0 pour coacbfion 
hifïtëfp&h*^ ceftwyi 
Ijùc je ne poàrioie jamais nùl àulttt 
tant fort - peu ; aimer. Et fe p^r ma 
*lefcrdëi?hèè fimpleffc j en prenoi* 
tlng qui ytie feîèi bon y jamais mon 
ciicur^p^t doubt^dele' perdœ,yoye 
rte poqtïdir : avoir; r Et s'il eftoit fier 
ne courageux ma dbuloureufe vie fi- 
îierok briefvement : dont par ainfi 
voulut en ceft effet toute la viede- 
Tfcourer. Et maints iaultres beatalx 
exemples mc&- ledit Benoift s faine 
Jherofaaa, que je laiflc y car là les 
[* l Rappclto ia mémoire de» 
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m Jehàh bb SAnnrRï* 
pourra Veoir qui vouldra. Entre lef- 
Aqtbcls exemples de mariage,il en medfc 
.uj}gaultre,qui eft riable (*) au ni 1» 
xx. xvi. defon Epiftre. Ceft d'une 
femme à Rome , qui ne fut pas de Tes 
très parfaites vefves. Car elle ef- 
poufa ^^i^fiiaris t dont advint que 
ung par àdventure trouva ung hom- 
roe de U'Viyejgurayoiteurxx. fem- 
mes efpoufées : defqucls ris & fefte* 
fe fift le mariage, dont te peuple de 
tRome euft grans foulas & joye : de- 
iîrans veoir lequel deulx deux Tau* 
4rre furttidnteroif.r Sï advint que U 
femme mourut premier Alors vind-^ 
rent tous les gafians de Rome qui 
luy batllérerit en fa main une bran-; 
«hç.de lorfer , en. figne de vkfcou 
re fur celle qui avoir .déconfit- 
^xn. maris & iur fon chief,en figne? 
degraAt joie luy mirent ung chap- 
pel de rame vert Et ainfi le mcf. 
Derent par la ville à eabour$(*) & bi> 
fines en l'asoippagaant , eri#*t p*r 
(m) Rifible. 1 [b] Feuilles rertes; _ 
(,* ) Tronvpettes ê xc mot viejtt de Baff 
eus & de Cano* 
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tour , vîve Paimo , qui a defconftt 
femme aux vingt- deux mark. EtCf 
dorineray fin àfes exemples pour re*. 
venir àThiftoire de njaDame & àm 
petk Saîntré., 

C HA P1TRÏ.I1I, 

LAGT EU 

Ccmment ladite jeune liante délibéré 
én pyy de faire renommer le petit 
Saintré y &lefijlappelleren fa eharm 
ire > l'interrogeant qui efloit fa Da~ 
me far amours , de laquelle ebofi 
le petit Saintrifnt tout honteulx , 

* & ne répondait parolle du monde , 
fors qu'en la $n difyuil n r en avoir 
point é 

CEfte Dame\ comme dît eff| 
ayant eropris pour quelque oc* 
cafîon que ce fut de jamais pftis fof 
varier- Et nbnobftant ce elie ayahr 
fon cueur en diverfes penfées , entrer 
kfquellcs , par maintes fois fc pen- ' 
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de Jehan dï Saintre*. ii 

fa quelle vouloit en ce monde faire^ 
4*aucun jeuneChevalier ou Efcuyec, 
ung homwc renomme. Et en celle 
penfée s'arrefta totalement. Si regar- 
da par ptufieurs purs ca& la,les bon- 
nes conditions de tous les gentils 
hommes de la Court, pour en choifir 
ung le plus à fon gré. 
- Mais à kfparfin fur le petit Sam- 
tré s'arrefta. Si advint qu'elle, pour 
veoir fon maintien Se fon plaifir plu- 
fieurs foys, puhlîcq]Liement,de plu- 
fieurs choies lamilbnna , dont, tant 

1>lus elle à luy parloir # Se tant plus 
uy venoit à phifir. Mais d'autre 
chofeqncd'amoucs touchift, ne s'en 
ofoit,ou vouloit defeouvrir. Si ad- 
vint ainfi qu'elle pour fon maintien (*) 
& fan pliilir pluficurs fois , comme 
dit eft , Se ainfi que fortune & a- 
mours leurent permis , Madame ve- 
noit en fa chambre , qui en fus 
jonrf ■ } ivoit mis laRoyne dormir. En 
p.ïffint parmy les gallerîes , avec 

( a Li converfation* 

| * > Pendant le jour, ' 
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** HîfTOlïlE 

Efcuyers , Dames , & Damofe 
^les qui après cfle venoient, trou»» 

le petit Samtré là , qui regardoic 
bas en la court ïes joueux de paul- 
ines jouer. Èt quant il vit lesËfcuyers 
de Madame paffer : incontinent à 
genoux fc mît , faifant fa révérence* 
Mais quant Madame le veît, fi fut 
tien aile 3 Se en pa (Tant oultrejîuy 
dit Saintré^que faites- vous cy > eft* 
ce la contenance^ d'ung Écuyer de 
bfen,que de convoyer^Jles Dames* 
Or ca maillre , paiTez-, & vous met- 
tez devant. Alors le petit Saintré j 
tout honteift:,le vis(£)de honte tout 
énflammé , (oj inclinant avec le» 
âultres , devant femk* Ét quant Ma- 
dame le vit devant ; alors chemina 
avec fes femmes s tout en riant , &C 
leur dift, mais que foyons en la chanv 
bre nous rirons. Lors dift'Dame 
J ehanne, Madame def quoyfDe quoy^ 
dift Madame : vous verrez toft la 
bataille du petit Saintré & de moy* 
"Mêlas ! Madatne, dïft Dame Kaw 

i*)Voir|*flcr t 1 [>J Le vifag*r 
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fcberine : & que a il fait ? il eft fi bpjn 
fils ^ çndementiers (<f) que ces px- 
irolles eftoienc , Madame en fa chanv 
t>re encra, ^lôrsdilVa tous /es gens, 
aile? vous-e^i entje vous hommes , 
.& nous laiflez icy, A ces parolles. 
chafcun faillit dehors-: & le petit 
Saintré à genoux fî voulut prendre 
congé ; Mais quant Madame lie vit 
à genoux 9 elle luy dift vous démoui> 
rcz.Maiftrevous rfeftes pas au comp- 
te des hommes 4e bien , ]ç vueil cy 
parler à vous , 6c alors la porte fut 
ciofe, Madame , aflife fur les piez 
du petit lid, le fit £ntre. elle & fes 
femmes venir.Etlorsprint de Ja fafoy 
de lui dire de toutes fes ^mandes la 
vérité. Le povrc jouvcncçl , qui ne 
penfoit pa$ à ce où Madame vouloit 
tenir , luy prpmift , & en ce faifant 
penibit , las §cquc'ayje fai&frtiaij 
que fera cecy ? $c en les penfemens, 
Madame, en foubsrknt à ces fenw 
tnes luy dift: Or ça maiftfe, ça> 
•jpa* la foy que j'ai de vous ^ di#çy4 
{ *)Ce£çndaar f 
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14 . , &*$ TOIR! 

tnojr tout premier combien a il que 
ne villes voftre Dame par amours? 
Et quant il ouyt parler de Dame 
par amours , comme celluy qui onc* 
ques ne l'avoir penfé > les yeulx ler- 
moyant, le cucur fremift & le vis (*) 
pallift , ce qu'il ne feeut ung feul 
mot parler* Alors Madame luy dift 
& qu eft cecy Maiftre * &que veult 
dire cefte façon } Les autres Damcs^ 
qui entre luy eftoient, luy dirent 
eh Saintré mon amy l pourquoy ne 
di&es-vous à Madame , puis quant 
votre Dame par amours ne viftes t 
ce n'çft pas grant demande , ne 
que vous luy doyez celler , puifque 
luy avez donnez voftre foy 5 & tant 
l'en preflerent , qu il dift Madame 
je n'en ay point , n'en avez vous 
point , dift Madame * héqui.feroit 
la bieneureufe qui une tel amy au- 
roit } peut bien eftre que n'eft 
avez point * bien le croy , mais de 
celle que plus vous aimez , & vouU 
driez que fuft voftre Dame * pui* 
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©B Jra AN tTE SAÏhT *B:*?J 
-iquant tic la viftes vous t Le pe- 
tit Saintcé , qui encore , comme dit 
c& y n'avdt femy ne goutté des a- 
moureux délits nullement , dont 
par ce a Voit perdue toute cotir 
tenance, fors de entortiller le pen- 
dant de fa fain&ure entre fes doits , 
ifans mot parler fuft longuement \ Se 

3 uant Madame vit qu'il, ne refpoo» 
bit ricnr , luy dift ; hc beau 5itc 

3uelle contenance eft la voftre ? ne 
irez vous mot? Se je vous deman- 
de puis quant ne vides celle qui plus 
defirez à eftre fien , je ne vous fus % 
nul tort* Alors Dauic Jehannc , 
Dame Katherine , Yfabel, Se les 
aultres , qui de ce tout rioient,en eu- 
rent pitié. Lors dirent à Madame 
il n'eft pis pourveu ores de vous 
:fairc telle rçfponce mais s'il vous 
'plaîft. cette fois luy pardonner , il la 
-vous fera debaain dift Madame, 
- ainsf >)qu il parte4*iey je le vueil fea- 
^*air. Alors toutes luy, dirent^ l'une 
(tnbà fils , J'autrç moa amy, &rau- 
l*) Avant. 
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«rre petit Saintré , di&es fcuremeftC 
/à Madame puis quant ne veiftes va^ 
-tre Dame /©a aultrement vous cftes 
(on pfifonnier -, Se quand il fut bien 
dettes âffailly, alors il tkftyque voulez 
•vous que vous die > quant )e n'en 
ay point , Jlc fi j'en eufle , je ledkoyc 
«voulenticrs. Bi&esfans plus , dirent 
elles, de cellejquc plus vous ayme»: 
-de celle que plus aymç dit-il ? C'éft 
Madame ma mere, & après cft ma 
Jeu* Jacqueline. Alors Madame Idy 
-dift Sire Jouvencelle nentens point 
de voftte4»erje # ne devoftre feur 
Car l'amour de Mère & .de fcur & 
de parens eft toute differentcàcelfe --de 
Dame par amours, mais je.vous de- 
mande de celles que riens ne vou« 
font , de celles là , -dit- il f. Sut nu 
<foy Madame je ji en ay me nulle , ÔC 
' aloçs Madame luy dift & tien àîmcfB 
.vous nulle? Ha failly^)>gentil hom- 
me diètes vous que a en ahrlefcnùl* 
le ? à ce coup connois-je bien que j** 
«nais -i\e vauidrçz. sien j& failty* 

40 Eaux, • uu ' > l s ■:• . 

«wcur; 
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"M JfcHAK DE SAï^TRB* 17. 

Cueur, que vous cftes , dont font ve- 
nues les grans vaillances > & les grans 
entreprinfes , & les chevaleureux 
fais de Lancelot y de Gauvain 3 & 
de Triftant : de Biron le Courtoys, 
& des auitres preux de la- table ron- 
4c } Auflî de PôpAus, & de tant 
d'aultres tant vaillans Efcuyers,& 
Chevaliers de ce Royaulme , & au- 
très Tans nombre^que je bien nom- 
meroye, fe je avoye temps , firoa 
par le fervice d'amours acquérir y Se 
eulx entretenir en la grâce de leurs 
très defirées dames, dont j'en cog- 
noye aucuns, que pour eftre vrays 
amoureux,. & de bien loyaulmenc 
(ervir leurs Dames , fiyit; venus 
en fi très-hauk;honneur que a tou- 
jours en fera nouvelles ; & fe ils ne 
f icuffcnt efté , Jeux ne feroit plus de 
ç prapte ,>ne,que de ung fîmple com- 
pagnon^ vous ^irc diâ^srdoncquc^ 
que vous n'ftvcipaaje ,j ne'defirafte* 
oneques de l'avoir? Se puifque ainft 
eftj-commc le plus failly des autres, 
yousen allez, Lefquellcs parolles|>ai: 
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xi HrsToifc» v . 

Madame récitées, & di&es en (oébè 
riant , les Dames congneurent bien? 
que combien que fcuffent vrayes ^ 
quen'eftoient que pour farcer. Et 
quant le povre Saintrc eut de Ma- 
dame fon très-crueux (a) congié, la* 
ne penfa que d'effré deshonnorél 

Lor$ fe prit très griefvemcnt st" 
pîourer. Alors Madame Jehanne % 
Dame Katherine , Dame Yfabel > 
& auiïi pareillement les aultres Da- 
mDiftlles en eurent grant pitié. Lors 
en riant , tout à genoulx devant Ma- 
dame fe mirent,prtanrque celle fois 
fuy voulsift pardonner , en promet- 
tant pour luy que devant deux jours* 
il 'aurait çhoifi > & fait J>arae pouf 
fervir.. Nenny 9 dift Madame y voni 
tous abufes que ung cueur failly fift 
jamais tant de bien* Et fi fera Ma- 
dame , dirent- ellef ; que*n dîifVés— 
vous, Sire? vous, dqtmcz fe djft Mk-* 
Dame , fetôit en vdus' jantàm taite 
de. bien commç cîfes dient ? Alors, 
Je povre defeonfit prkit cueur : Otty 



Digitized by 



Madame , piiifqu iL: vous pbtft , &è 
ainfi te rne promettiez? ouy Mada- 
me foc ma Fay» Or doneques dift 
Madame^ vous en allez , & laides, 
comment que^ ce foit^qufc. demain 
vous foyez gaiktlc*V * Tfacoro 
^ue: vous y ay trouvé,, &; ^uc je 
vous y treuWy ou autrement tenez 
vous p our faiue. (;*») Alors le povre 
defprtfbnné ptint à gehoulx de Ma* 
damecongié ,.8fc poésies aultrcs , & 
&enaUa>&au conglécd'jdlcsluy di* 
sept Ibuvîcingné vous de la promet* 
fc, car nous Tommes pleigës {(?) pouç 
voqs* Et quantiiiut hors de la: dbam «r 
bftt>J. il cmnmênfca: ç»r qu'H vpeur à* 
fo^r a catûrae. slilcfiift de cinquante 
loups xhafle ;: Madame y & fe* 
très Dames v qui» fur jour dormir 
dévoient > ncxeflerent de rire pc raw 
fonner da gxahit effamy ^ne » $am<tré;. 
avott eu . en Avra* Jfogb- .y. & • tînt 
«n rirent; ^qjie V$fprés fotmffKW 
fans doi*mir les ; convint lever. 
guant .Sjai»tD&. eût ïes<af*rrçs enfens 
L* > Cwigcdié., t (>) Xauticjn» 
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fcis compaignoas trouves , Dieu {cet 
fi Um compta: de (es adventureu- 
£c$ nouvelles» Lovs de la grant joye 
ou'fl avoh d'eftre efchapé „ peu à peu 
fa promefle opblia ■> fors de tant que 
ouant il veçit Madame &4e$ aukres 
femmes ^ fu^wt j dont eUes rioienp 
par grant délit (*} r mais une des fois 
au difaer des deux Dames , eftans à 
table, leveoient ca fic la devant les 
tables fërvir toutes fes. ancres Da- 
mes i & Dantoifelies comttic tf avoic 
accoutumé* , for* qae elles feuile- 
rtient, fi le firent à dits venirr puis luy* 
direntéEhJbeauSireSaintré à cjuel jeit 
Voa^aybnspacms'pcrdu? voumolis fan*; 
fiez fervip «ortime i les: aufcres 9 \ &c 
maintenant vous riôtfc ; fuyez ? Mef- 
danie&, dift-il , baiffant;les yeuixdc 
honte , fauf voftregraccf, & en ce 
difant y itfcn pattk; Afcn cémmen*. 
M le r» moult longuement ^xlc Fu-J 
neà?i*aurrr-î Mada*bc-, ; qui cftoit 
affife au bas bout de 1* table du Roy* 
ic de la Rojaie^ vit (L'aventure de 
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arâwt te petit Saintré & vit* auflî 
«omme elles ïiofen? après luy , fi leu* 
demanda après ce queles tables fui- 
rent levées , que le petit Saintré leur 
avoit*iit dequqy elles fe rioient tant* 
lors* luy di*en* comment ilfervoijt 
toutes les Dames Fors quelles. Os 
Iàiiïca moy foire , fàit Madame , eh 
bien j'en chevirai(^)vEtquant vint ait 
vin du congté prendre, Madame^ 
qui vit le pdtit Saintré q\*i portoiç: 
jme^taflTe à fefvir , le fift à foy ve*' 
nir, & luy diïiSaint*é,.aHefc vous- 
«1 aux galleries r Se là me attendez^' 
gomment quil foit y car jevousvueif 
envoyer en* la-ville, pour moy fai- 
re ung plaifir- - 5 & vous ferez biea 
jnonamy. te petit Saintré, qui oyr 
•Madame fi doulcement parle* , fut 
bien content t & penfa qu'elle euft 
fa .promelfe tôute mife en oubly , fi 
Jizy dift Madame , trè* voulen ticr<s> 
.Alors le Roy ffr retrait , fifit Lr 
Roync auffii 

%d { Vieûdray i bout* J*) Se rctfwr. 
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tors le petit Saint ré s'en aîfaati*: 
gallems. Si ne tarda gueres cjue'lc' 
Ror fe mift à dormir , Se que Ma- 
dame revenoit ea chambre & 
trouva le petit Saintré y comfrtè elle 
Iuy avoit dit. Allez durant avccle* 
tultres v & quant elle fat en ta cham- 
bre r affife fur les pieds d'ùng petit 
U& % dit à tous fes Efeuyers & auU 
très, qu'ils s'en alla (Tcnt hors. Afer& 
appella le petit Saintré , & luy dit t 
Or Sire vous ay-je cy , ou en Vôtre 
fby Y que par deux foys me promifteSj, 
& par quatre jours vous fuye* de 
moy ? quelle vengeance, & quelle? 
pugnicion doit on prendre d'ung; 
komme, qui a menty fa fcy } À cefc 
dures & cruelles parolîes tic penfit 
moins que d'eftre mort puis tout 
a coup à genoulx , & a mains jointe* 
fe mift , requérant à Madame mer* 
cy , difant que vrayement il avoit 
eu grandement â faire. Madame^, 
^ui derrière luy veote-fes femmes 
lire , fen tenoir le plus qu'elle pou- 
jtoktfi liiy difLO^bicnr Sixe grçaqn* 
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^u'il foit ainfi comme vous di&es z 
en c«v quatre jours avez vous Dame 
dioifiç? Et quant ilouyt de ce p ar- 
1er , îl ne prifa plus fa vie que fa 
mort : lors commencerenrfes yeul* 
à plourer , (on vis (a) paJlir x 8c k 
trelïuer * comme celîuy qui avoir ja 
tour ce oublié , (î ne feeut ptus que- 
dire ne comment foy exeufer. 

Lors Madame qui le vit en tet 
party en fbubstiànt à fes femmes * 
di IL Que direz- vous d'ung foilly Ef- 
cuyer , qui par deux fois a donné* 
fa foy à une Dame comme vous fca~ 
vez bten y Se pour fi peu de chofe- 
il a failiy, quelle pugnicîon doit -if 
avoir ? Et à vou%Damc Jehanne j'en 
demande tout premier^ Et quant le 
povre gentil- homme fe ouyt ainfi de 
Madame reprocher il necuyda pas- 
i^ueà ce coup il ne foft perdu \. & a 
toufiours mais d'eshonnorê. Lors 
jointes mains, effcans toufiours âge- 
«ouls rcquilt de rechief à M adamer 
pour -dieu mercy y puis fc. remit 

UiVifagp. 
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envers les auïtrcs Dames que foutes 
priaffent pourluy. Madame , qui de 
tout ce eftôit très aife , & tant pins 
qu'elle veoit (i humble & innocent, 
Faymoit trop mieulx : petifant que 
fi elle pouvoir, pat bonrte façon , 
en fern fervice 1 acquérir , qu'elle 
le mettrort bien àfon ploy (*)•> Se 
ûcanfmoins Vôult-elle , à Madame 
Jehanne Se aux autres fa demande 
entretenir (£). Dame Jehanne eft ef- 
meue de; toutç pitié,, ne prenant pas. 
garde , non faifoient foutes les au- 
tres: là où Madame vouloir faillir ( } 
•ïuy dift , helas Madame î s'il a fail- 
li en fapromefTe vou* avez ouy fon 
exeufe, pourfes grans affaires qu'il 
a eus,dont vous en fbquieirt à genoubfc 
& à mains jointes , très humblement 
mercy , & aulîî faifbns nous toutes 
pour Iqy , Se vous D'une Kathe- 
rine qu'en dïâtes vous } helas Mar^. 
dame* je ne (cay que (Tire : fors què 
il s'en repent , & le trouverez ainfr. 

{m ) Sa manière, 1 U>Çoau»uniquer 
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Si vous requiers pour luy mercy , 
3c vous YfaBel , que cftes la plus 
ainfnce, qu'en diftcs'voM? helas Ma- 
dame 'jê ne fcay que dirë^ fotsquè 
îl s en repeht , & le trottverez Un fi. 
$i vous requiers pour luy mercy , 
~8c oultre plus vous icxvct que le po- 
vre prifonnier vous confefla loyaul* 
tnent,qu*ïl ri*avdit point de Dame 
advifee pour fer yir^: dônt je le cïoy 
mièuîx que aulciemtent. Madame pat. 
tlonnpz-moy , car il a bien à pen- 
fer, le cueur d'ung nouvel amjmt de* 
libéré de loyaulment fervir comme 
4e fien eft de bien choifir , & foy 
du tout affervir aux entiers com- 
mandemens de fa Dame,s'il n'eft d'a- 
mours bien grandement amy ; mais 
fur ma foy Madame, je croy que a- 
mours il ne vît oneques, ne ne parla à 
luy n'eft- il pas vray, dift Yfabcl 
mon fils* Par imiby y fabel ma mere 
ouy : que oneques je ne parlay à luy: 
ne ne le vy. Orrcgardet doneques 
Madame ce povrc fuppliant qui orçc- 
ques ne le vit , ne le congnoift : ne 

C 
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j>arla à lùy. Comment pourroit E toft 
avoir choifie Dame \ Carceulx qui 
ja en ont efté accointez doûbtant le 
ïcffus , y font de penfemens ^alfez. 
Et pour ce Madame je disque vraye*- 
ment poux celle fois U luy doibt eftçc 
.pardonné. Et qu'en di<âcs-vou$Mai- 
guerite , & vous aul très femmes , je 
vueiiii que chafcune en ait (on dit.: 
alors toutes cnfemblc ^rrefterent à 
j'oppinion de Yfabel , comme la plus 
ancieanc & qui plus avoit veu j&c 
.avoitQUy. 
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Chapitre »I Y. 

LA DAME. 

'Comment le petit Suihtrè refponiit* 
ta Dame, comme Contraint & ce* 
luy qui point nation tncor gonfle 
les étincelles £ amours^ que Mathe* 
line de C&ucy ,eftolt fa D*m i . qui 
fiavoit encor que dix ans. 

OK dit Madamfe, fay oiiï coti- 
tes vos oppinions qu'au regard 
de la foi mentie , & du pardon elles 
toutes en ung, 8c quant à nu>j,pour 
Tamours de vous toutes , poux cette 
'fois je lay pardonne : ma« d une cho- 
feyousadvife, qu'il a killy , entant 
qu'il devoit avoir Damochoifïej & 
ne la point faid. Ha Madame dirent- 
elles ,-en riant : Se que Se que 
non , dit Madame. E*<dirent-cllcs, 
cuydez - vous Madàittc qu'il ait mis 
quatre jours ; fors que pour bien 
choifïr celle qu'il voudra. Servit? & 
que non , dit Madame 3 Se que fi 
dirent- elles> nous nous faifons tbrtcs 

Cij 

Digitized by Google 



*fcS HfSTOIRl 

jpeur luy .Lors elles luy dirent: n'eft-ft 
pas. vray. mon fils. Le po%e tout éba- 
Ihy, & ainfiiurprins d'elles force luy 
fiy: de dire oui. Lors Madame luy 
dit. Or eftes - wus.hommc de bien 
mon amy î A ces paroles luy futfctr- 
ce d'en nommer une : dont ces yeux 
commencèrent à plourer , & f a vive 
face a couleur changer , comme çe- 
luy qui oncqq.es ne favoit empris(*). 
Alors Madame à Tes femmes dit. Et 
ïie vous le difois - je pas bien * qu'il 
n'a ce dit fors pour échaper ? Helas 
dirent- elles, S aintré^ites-le à Mada- 
me feurement. Et vous Madame ti- 
rez-le à part, fi vous le dira. Cuidcz- 
vous que ung vray amant doibve ainfi 
publier je nom de (a Dame , qu'il ai- 
me tant* Alors Madame luy dit. Ox 
vous tirez donc ^ça , .& puis lui die 
Saintré mon amy,icy n'a que vous & 
nioy , qui nous peut oiiir. Or le me 
dites feurement. Et quant le petit 
Saintré veit qu'autrement n'en peut 
cfchaper , luy dit. Helas Madame 
qu'il me foit pardonné, & puis que 
Entrepris* 
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tant en youlez fçavoir. En penfant de 
^quelle il diroic , ainiî que nature dé- 
lire, & attraid les cueursà'fon fem*« 
blable. Se agpenfa dé nommer une 
jeune fille de la Court & de l'âge de 
dix ans. Lors dit - il Madame, c'eft 
Matheline deCoucy^. Et quand 
Madame pute nommer Mat heline de 
Cpucy , penfa bi^j que amours d'en- 
fance, 6c ignorance y ouvroit ( b j. 
Néanmoins plus que par avant fiftun 

( * )La maifon de Conc/ eft celcbrc par 
-les aliances , elle tire Ton nom de la Terre 
de Coucy en Picardie , & elle eft: connue 
depuis l'an ioj j„ 
Ingucrrantde Coucy Vtl.dunom, Set- 

Îneur de Concy , le Marie, Lafere,'4t 
'Oify, Comte de Soi6ons,& de Beckford,, 
éroit l'an des plus confidcrablcs Seigneurs 
du Royaume , ileponfaen féconde Noces 
Ifabeau fille de Jean I. Duc de Lorraine, 
dont il eut Ifabeau de Coucy, mariée en 
140$ àPhilipe de Bourgogne, Comte de 
Nerers,& de Rethel, morte en 1411, 
cette Matneline de Coucy dont parle fcy 
Saintrc pouvoir bien cftre fa focur # 
ik) Q^e ce n'eftfck -qu'ignorance 8c amour, 
iîcnfance, 

. GUj 
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grant effroy en fon logis, & luy dit Ot 
voy- jçbicfl que vrayemcjit vous cfte$ 
untrès-feilly Ecuyer de avoir choifi 
Matheline à fervir. Je ne dy pas que 
Matheline ne foit une très-belle fille 
Se de bon licu,& meilleur Siref*)<ju à, 
vous n'appartient >: mais quel bien", 
quel proufit , quel honneur, quelfubu 
cide, quel* ad vanteige , quel confort* 
quel ayde &qael confeil pour vous, 
mettre fur vou*en peultad venir pour 
cftrc variant homme > .Quels font les 
biens que vous pouvez avoir de M*- 
thcline T . qui a'eft encore quung en- 
fant > Sire devez- vous choifir Dame 
qui foit de haut & noble(ang,& faige s 
Se qu ayt dequoy vous ayder , &Ç 
mettre fus i vos befongnes > & eelletant 
fervir te loyaulment aymer pour 
quelque peine que en ay ez à foufFrir,. 
quelle congnoifle bien laparfai&c a* 
moar , que fans deshonneur luy por» 
tez- Et ne croyez que v ainfî: eft que* 

( * > Le Nom de Sire eti ce eems là fe 
donnoit à route forte de per Tonnes , c'eft. 
dç li qu'eft dérivé ecluy de Sieur. 
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au long aller, que quelle foit,feclle, 
n'éft fur toute la; plù$ cruelle , çt 
que oncqnes jene ouy», quelle rfaye 
connoi (Tancé , pitié, naercy &mife- 
ricorde de vous, ou quelle ne vous en 
faiche très* bon gré. Et par ainfi de- 
viendrez homme de bien. A\iltre^ 
ment je ne donne de vous ne de vos 
faits une pomme* Ainfi que fur ce dit < 
le œaiftte , en fa balade, qui dit ainfi, 

LE MAISTRE. 
C'cfttout qued'aymer byaulmcnt. 
En ung tout £eul lieu ceft afTcz , 
Qui oneques le fait aultremcnt 
Il cft de bien faire laffez 
Et tous fes beaulx fait^font paflez: 
Gar ung cucur qui par tout le part, 
Et requert Dames de tous lez(*} 
En doit avoir petite part. 
Se part en a , c'eft mefehamment , 

( *) Lez , vient par corruption de lotus 
le %«ifie en cçt endroit 4e tous cotés dans" 
lié Roman de Perce val, on litj 

I/efcu au col^répcc au lê m 

Et dans FroifTar d'un & de l'autre Uz, % 
pour dire de tous coftés. 
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Et vient de lieux mal renomme». 
E t ne fe peult ftiré aultrement , * 
Et puis quant il fi eft boutte 
Et c'eft aptes tien ackifez 
Dieu fcet s'il congnoift lors à.part ^ 
Comment des riches biea celiez 
En doit avoir petite part* 
Celle qui ncvauitpas grandement. 
Quant plufieursfe fontahmtez 
D'amours n*accordant nullement 
De telles gens foient aymez 
Atns foient par tout diffamez : 
Car ung cueur qui partout fcfpart > 
Et requiert Dames de tous lez» 
En doit aToir petite paru 

. Çhàii tre V. 
Comment U Dnme enftign* le Petit 
àamré de maint** hennés cbejes Gr 
faim aires doQrixeSy touchant U ma- 
nière comment on doit fkyr les ftp* 
pechex. mortels* \ 

ENCORE fur ce propos vou§ 
dis- je plus, que eduy qui emenct 
a.ioyaulment une telle Damefervir^ 
Je dis qu'il gcult eftrekuvé enaroc^ 
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& en corps, Se veez cy la raifon com- 
ment : au regard del'ame nous devons* 
fçavoir que fi; fe garde: de pechïer 
mortellement qvi'U efifaiwé, & lss : 
attitrés peche»venfek, p^r vraye con- 
fcÛJOD ionteftaktts % Se anullez,à bica 
peu de pénitence. Dont: pour foy 
garder dé pêche iuortd«*il aymeainfi 
qui s'enfuit, ileft fauve. 

Et premier , au regard du pèche 
d orgueil , pour acquérir, par l'amant 
la trcs-deùiec «ace de (a Dame, s'ek 
force d'eftre doulx , humble , cour* 
toys, & gracieux ,affin que nul des* 
honnnefte parler nepeuft eftre dit de 
luy. EnemuîvantledïtdufageTallcs 
de Milefie , qui dïtainfi. Si ûbi c»- 
fî* y fi [tçïmti* fmnmAqmz dttmr. SëUt 
fmpcréia Àc@trm* ëmm* , fi cmmmhte- 
tmn Ccft-a- dire, mon aroy fi m a», 
habondancede richeflès, le tuas (a- 
gefle ,fcm as noblefl^ & toute per- 
fsâkm de corps , le fcul orgueil , s'il 
efteutoy , deftruiâ toutes ks ^èrtus. 
Et à ce propos dit SocraiDCS. 
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34 Histoire 
T otum dépravât te fola fuperbid 

ddinpnat. 
C'eft-à dire, mon aroy, combien 

que tu foyes bon, fe tu es orgueilleux, 

tout eft gafté,ton (eut o*gj&eïl te 

dampne. 

que tu ne foies orgttrlteux , 
fouviengne toy que tu mourras : 

Regarde, dont tu rient , & où tu 
vas; Site defpiteras. Et àre propos 
dit encôres Trimiges le Philosophe. 

Vt mn infieris memtr eft+fH*d mo~ 
riens. 

Vnde vmh etrne s . qu* vaMi te 
qHdqui fperne. 

Et tant d'aultres autorités que trèt 
longue chofe feroit à Tefcripre , des- 
quelles à prefent }e me vuëil dclaillc^ 
pour venir à mon propos.Que ung vray 
amoureux, tel que je dis , les enfuiura 
toutes pour acquérir la très - defîrée 
grâce de fa trè* belle Dame, dônt par - 
ainfi bannira ce très- defplaifant & ab- 
bomt^ible péché d'orgueil & de tou- 
tes fes circonftances,& fe acompagne- 
ra,de Ja tres-doulec vertu de humilité • 
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ckmtpar akifiil fera de péché qui&e 
£c fauve. 

LA* DAME. 

Et quant au deuziefme péché, 
qui cft de ire. Certes oneques vray 
amoureux ne fut ireux. J'ay bien 
oay que aucunes defplaifantes amours 
leurs ont donné , pour les effaicr. 
M^is ce n'eftotent pas ires , s'ils n'y 
cftoient férus d'autre mal , que d'a- 
mours. Et pour ce mon a m y que 
ce péché eft à Dieu defplaifant fi eft- 
îl à l'honneur & au corps decelluy 
qui l'eft. Et pourec vuëillcs le fouyr 
à ton povoir & eafuivir ledit du Phi- 
lôfophe , qui dit. 

Triftitiam mentit cave*± plnfijuam 
mala dentls. 

SeignicicrnfugiâS nonqmm pîgerad 

C'eft ladite mon amy , fuy triftefTé 
de penfée plus que le mal des dens. 
Àuffî fuy parefle, pour paflér la dou- 
leur de ton cueur , & tiit toufiours 
bien. Et fur cç propos dit Pitacu* de . 
Mitilene» 
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Effugias ira 9 ne feflem du tibi diram 
Juris délira , mtrix tfl fchifmatis- info 
C'eft-à-dlre mon artiy,fuy courroux, 
& ire , affin qu'ils ne te baillent pas 
leur cruelle peftilence. 

Car ce font les voyes qjii font lou- 
voyer du droit & font nourrices de 
tous fcifmes & divifions, & à ce pro- 
pos dit l'Evangille. 

Non odias afaptem fid cum prius 
tibi plaça. 

Qùpjuis odit fratrtmtenfctwr ab bac 
bomicida. 

C'eft-à-dire mon amy , que ne por- 
tes à nul. ire ne haine. Mais qpe vous 
pacifiés à chacun , car quiconques 
hait fon prochain , il eft homicide 
comme dit l'Evangile. Et à ce pro- 
pos dit S'ainâ: Auguftin, en une de (es 
Epiftres, que tout ainfi que le maul- 
vais vin gafte St corromp le vaiflel^ 
s'il y demeure longuement , tout ainG 
yre gafte & corrompt les cueurs oà 
die fe tient* Et à ce propos s'accor- 
de l'Apoftre qui dit. 

Sol non ^ccmmbatf^€r irAC4n£am 
ntfiram*. 
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C!cft-à- dire que le foleil ne fe doit 
pas enconccr{4)lur voftrc courroux ne 
yxc. Et encorcs à ce propos dicCathon 

Impedu yrastmjnHm, m fêffit cermré 

Ceft-à-dirc mon amy , que yre SC 
courroux empcfchent & aveuglent 
le couraige.de la perfonne, cri telle 
façon quelle ne pente regarder à ce 
qui eft vray. 'Et pour ce , mon amy 
que le vray amourucux , tel que je dis 
eft toufiours & doit eftrc joyeulx , 
cfpcrant que par bien & loyaulment 
<jue en amours & en fa très - detîrée 
Dame il trouva toute mercy. Et par 
ainfî il chante & dance,& eft jo- 
yeulx en enfuivant le dit de Salomon, 
Qui en la fln de fon dorrain(^livre, 
conclud & dit. Bem vlvcre & le tari. 

Ceft- à-dire bien^ vi vrc* & joy eufe- 
ment : mais ce bien vivre ne s'entent 
pas feulement pour manger bonnes 
viandes > boice bons vins , Se dormir 

( * JJCoucker. ( h ) Dernier. 
Le derrttns jour de May , prenez. 
Pour lç dernier jour de* May prenez. 



V 



Digitized byGoOglC 



3 8 Histoi&i 

longues matinées & en bons liât , 
& k furplus vivre en tous delids., 
mais fentenc , vivre premier avec 
Dieu,, bien foy -maintenir Jionnefte- 
ment , véritablement & en ce joy-^ 
♦ eufement. Donc par ainfi je dy que 
tous vrays amoureux qui pour acqué- 
rir la très-defiréc grâce de leurs très- 
'belles Dames fuient , à toutpovoir, 
ce très- defplaifant à Dieu , & au 
, monde, & fe acoïqpagacl celle très- 
amoureufe] vertu de pafdence. Dont 
par ainfi du trcs-defplaifant & en- 
vieux péché d'ire quités. 

. 1A DAME. 

Et quant au troyfiefrfie péché ~, 
eft d'envye. Ce vray amoureux, tel 
que je dis , jamais fur homme ne 
lera envieulx , car s'il yenoit à con- 
gnoiffance de fa Dame , il la perdroit 
vrayement, car oncquesDome d'hon- 
neur ne peuft aymer homme en- 
vyculx : fe ne feuft les bonnes vertus 
poureneftre le meilleur. Comme à 
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fEglifè le plus devoft , A table le plus 
mengearat, en corapaignie de Damo* 
|ç puis gtacieulx 5c plaifant,en araies 
*4r/mgeret 9 [ à) en armes convoy tifes * 
plus vaillent , & de ce avoir «nvie 
pour fotre le mieak & noa autre- 
ment. Et à ce propos dit Senc^ue. 
H*i4melMS *ttro? j a/pis. £>wi J4fpi- 
dt 9 fcnf*s. Qnidfertfêts ? rat'u.Quid ra~ 
tionef jïoMs. Ommlnê* acide m§dum 9 
vwim eft pHloberïim* virtvs. Ceft-à- 
dire., mon fils & amy , quel chofe eft 
meilleur que For? jtfpe Se fcns> Quel- 
le chofe eft meiUcur que fens, raifoa^ 
^Quelle chofe eft meilleur que raifon^ 
manière , car manière eft la couronne 
dé routes vertus. Et encorcs à ce pro- 
pos dit le Philofophe. 
Filins ancill* morofus plus valet illt* 
'eft- à-dire mon amy que le fils de 

[ <* ) Amigercsj ce font des armes telle» 
que les gensqnivont à la guerre ont coûtas 
nae d'en porter, â l'égard d'armes convdi- 
tifes, il y a aparaneequs cela fignifîe les 
. armes extraordinaires qu'un brave Che- 
valier pouvoir fouhaicer d'acquérir par 
quelque aâion éclatante. 
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la Chambrière , bicnmoiiginé ^ vauk 
aflcs plus que le fils d'ung Roy qui eft 
mal oondicionné. Ëtenccxcs] à: ec 
propos ,pour Entretenir' les bonnes 
meurs , je vous recorde le dit du€a~ 
ge Sôlon d'Athènes qui dit ainfi. 

Pér wnum mifer^ pertaUs y <fr mu* 
•tieres. Hac . tria fi fequeris femper 
Tgenas triu C'eft à dire mon atny , 
<}ue par vin , par jeu de dés , & com- 
pagnie de femmes folles , de les han- 
ter , ferés toufiours povre, mefehant , 
t& malheureux & hay de toutes bon* 
nés gens, & encores du péché <Tcn- 
vyc dit Ptaeo. 

fmtidiam fitgere ftadcas& Jtmre s** 
rtre. Que reddit ficum corpus faeUns 
corinicum. E ftudie toy à fuyr envyc, 
car envie eft fans amours & feichelc 
corps & fait le cueur inique & maul- 
vais: & pour ce mon amy fuyés tous 
/vices &c toutes gens vicieux > car ai» 
mours & Dames d'honneur le com- 
mandent à tous vrays amoureux en 
enfuivant le dit du Philofophc qui 
dit* Malo rH9rifamc qtMrn nomw pcr~ 

Àcrt 
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iere famé. C'eft-à-dire mon bon amy, 
faymc mieulx mourir de fain que per* 
dre lé nom de bonne renotnnléc. 
Dont pour conclure , mon amy fou- 
▼iengne vous de ce dit qui dit. J'ay 
plufchier mourir de fain , que perdre 
ma bonne renommée. Et encores au 
propos de ce ditdu Philofûphc le fa- 
ge Chilon de Lacedemonie , qui dit 
ainfi. Nobilis es génère , debesnobilis 
tnagis effe. 

NobUitAirnorumflHrisefi qutmge- 
nitarum» 

PlobHitAS generis mortem fupera- 
re nequibit. C'cft —à -dire , mon 
amy, fc tu es noble de lignée : tu dois 
cftre plus noble de vertu , car la no- 
blefle des bonnes meurs vauit trop 
jnieulx que la noblefle des parens > Se, 
ne peuk fa aoblefle , tant foit - clic 
grande ne puiffante, furmonter la 
mdrt : doneques par eftre ce vfay 
amoureux que je dis,voufrcfchevésf ^ 

(*) C'fcft à dire, vous « fquivés vous évi- 
tés, il vient de l'Italien ScWarjquffign*. 
fie fuir, éviter. 
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tirés -deshoimcftes péché d'envie , âc, 
vous acompaignez de celle très - glo« 
rieufe vertu de charité., qui eft fille, 
de Dieu & quil nous a tant recom* 
mandé commediteftyferés ncr, qu«y 
te & faulve , au regard de ce péchés 

L A R AME.. 

Et quand au I V. péché qui eft a* 
varice. Certes avarice , ne. . vrayçs : 
amours ne pevent loger cnungcueur 
enfemblc. Et fe Ja vçr ( a) par quelque 
caufe eft amoureux,, n'eft point à 
croire que ce . ne fo}t;- de mcfçhant 
ville chofe , par n'avoir caufe de 
riens defpendte. M aide vray Se loyal 
«mowreux pe contendraf^ue à tou- 
re largefle , honnorablement fervirfa 
Dame , St amours pour foy tenir bien 
habillé 3 bien monté e toutes fes gens , 
- félon fon efcat* fcfe plûs enfait ^to'ii 
ne peult, il en fera fol,& mal content. . 
Gar amours & Dames d'honneurs 
n*ayfhenr nuls amoureux prodigues 
ne tels gens. Mais ay ment ceulx qui 
(*lSi l'avare. ( N ? afpircra. 
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felon leur eftat fe gouvernent honnef- 
rement , c éft afla voir pour eulx monf- 
trer en armes, en tournois, enjouftes, 
te en toutes nobles affemblées honnef- 
tement à leur povoir , fans fol def- 
pens , &-que de leurs biens donnent 
pour Dieu aux plus neceflaires lieux 
«nenfuivàntl'Evarigillequi dit. Bea- 
ti mifericordes : quoniam ipfi miferi- 
cordiam cofifajfuentur. Mathei y. cap, 
•C'tft - à - dire mon amy , bien font 
eufeuîx ceùlx qui foat mîfericords. 
Car raifericorde ils enfuyvront^j. Et 
ainfi que dk Periander de Corinthe. 
JEî fis prtclarHS mn fis cupidus ntc 
éivétms. 'C'eft-ï-dirc, mon amy, affin 
que tu foyestrès-cfcrc^nefoyes pas 
convoiteux ne avaricieux , & eufles 
ja des richeffes aflfés , car homme de 
telle condition ne peult eftrc de nully 
• (t) ay tac. À ins eft hay de tous. Et à ce 
< s'acordéli Pktfôîophe qui dit,- Fht- 
tum, rapfaaj'ftms' 9 fr*i$dfm,fim$wi , 

{*) Obtiendront,- 
. (£> QiJçtçi puiiCeeftre diftingwé dans 
on écat. (c) De perfonne. 

♦ Pji 
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taHfat avarltia, ludum, perjHriaJelUï 
radix cunSlomm fit nempe cupido ma- 
loritm. Ceft - à - direition amy , que 
avarice eft caufcdelarrecin, de rapir 
ne,, d'ufure, de frauldc, de fymonnie», 
de parjuremens , de batailles -, Se çon- 
clufion de tous les maulx.. Et à ce 
s'accorde Bias de Prieniic qui dit 
ainfi. Plus {letperitndo cupidas quant 
gandet kab'endê. Et tnagis^eft fervas 
cmn plus phi crefeit acervus. Ç'çft-à*- 
dire mon amy, , le. convoi teux plus 
pleure , en perdant , qu'il ne fesjouyft 
en ayant, & plusamalTc & plus eft 
ferf,& chetif. Et fur ceditfaind Au- 
guftin, quelle cueur avaricieux eft 
fcmblableà enfer. Car enferne feettant 
. engloutir des ames qu'il die c'eft afles. 
\ Et.ainfi eft, de l'avarideuXiCar fe tous 
Tles trefors dumonde eftoient en foti 
. pouvoir jamais ne diroit qu'il en eue 
ailes. Et à ce propos dit TEfcriture. 
*lnfatiabilis oçchIhs çupidi , in panes 
iniquitatis non faciabitHr* Ecclefiaftici 
viîii. Capltnlo. Ccft - à - dire mon 
amy l'œil du convoite»! eft infacia- 
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h\c , Se il ne fera pasfaoulen partie 
d'iniquité , Se tant d'aultres autori- 
tés qui fe trouveraient très-longues à 
dire que pour le départir rne fault 
laifler : dont pat ce le vray^amoureux 
tel que jp dy pour acquérir la très* 
delîrée grâce de fa très-belle Dame 
toutes les acompliû., & laiflo cetrés- 
defplaifant péché d avarice , Se fe 
acompaigne avec celle trés-doulccte 
trés-amiable vertu de largeflc, qui 
eft amye de Dieu , & honnorce du, 
monde , Se par ainfiefl>il fauve. 

LA DAME., 

Et quant au V. péché qui eft de 
Pareffe. Certes mon amy oneques 
vrai amoureux ne fut parefTeux : car 
•Letrés-doulx & amourcuxpenfer qu'il 
a jour Se nuy* pour acquérir la três- 
defiréc grâce de fa très belle Dame, 
na lc, pourroit confentfc. Car foie 
pour chanter , pour dancer , fur tou* 
les aultres il eft le pks diligent Se f lus 
joyeulx : lever matin , dire fes heu- 
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rcs,ouyt Mcffe, aller à la ehaffe & au 
giboyer ou les pouacres (a) d'amours 
font à dormir : & lors fuit ce pé- 
ché en enfui vant lediék du Philefo- 
phe Epicurus qui die. Otia y vlm y 
d^pes caveas ne Jint tibi labeu Vix 
kem* Çn caftas re^mèfcens > & benè 
féftut. C'eft - à - dire mon amy , ef- 
chieve (f^oyfcufc fntperfluîtedevins, 
& de viandes affin qu'eu Puxure tu 
ne foyes fouillé , car la perfonne 
ôyfcale , & bien repeuë à grant peine 
peut garder chafteté , & encore de 
ce mefehant péché de parefle diéfc 
fain&Beri^d./^ fe exeufiw- 
tesfubfortma. Vix aute diligent iam 3 
emn infortHnus focUbis. C'eft-à-dire 
mon amy , j'ay veu aucuns fols culx 
cxçufer fur fortune, à peine trouveras 
que un diligent puift eftrc infortuné, 
mais toufjours verrez que de parefTe, 

la >Pouacre,fignjfîc icy paralitique,ainfi 
qttePatfiire Borel quiche Jean de Mchun 
au Tcftameat. 
. Elle guérie les Itropiques. 
Les Pouacres , les Ficne tiques. 
(i) Evite. 
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& de infortune feront toujours acom- 
ptes. Eî à ce propos dit encorcs S. 
Bernard. Revidere tfM'sfiiA fnnt , quo- 
modo funt^fumma praJcntU eft. C'eft- 
àrdire mon amy,-, que revoir fes cho- 
fçs quelles & comment elles font , eft 
prudence. Et ne dit pas feulifetnent 
vëoir fes choies, mais revoir , &jce 
revoir s'éatend que nul ne le peut 
tropveoir. Et à ce propos dit encore* 
Atheneus le Poète où il dit, Ocia fitnt 
jwvtnum menri pterifqitevenenHm. Et 
jnvenîîcorpora y vicUrU mAximACAH- 
f*+ Ceft-à-dire monamy , que oy- 
fivetés font fou vent le venin de la pen- 
fée des jeunes gens. 

C ar h corps des jeunes eft îéfpe- 
cialle caufe âts vices. Et à ce propos 
di<& Senecque* Pigrkidrn linqHC qnt 
d#t mata tedia vite. 

Tedid virititis fuge , nam fimt dam* 
na falutis. C'eft-à- dire mon amy * 
laiflfe pareffe , laquelle donne à la vie 
mauvais ennuy. Et fuy les ennemis & 
eonuys delà chofe vertueufe. Ppurce. 
mon amy que les amoureux * tek que 



Goode 



44 HrsToixi 1 

je dis, font par telles vertus faulves* ! 
^abandonne ce très - vil & maleu^ 
rcux pechié de parefle , pour eulx 
acompaigner avec la très-refplandif- 
fant vertu de diligence vous prie que 
fbyez de cculx. Et lors ferez de ce 
malheureux pechié de parefle faulve 
*i quitte*. 

LA DAME.. 

Et quant au fixfiefmc pecHé dé 
gueulle ou de gloutonnie. Certes le 
vray amoureux, n'en z tant* Toit peu 
.que ce qu'il menge & boit n'eft que 
pour vivre feulement * ainfi que le 
Ehilofophc dit que Ton doit (eulle- 
ment menger & boire pour vivre, & 
non pas vivre pour boire, & pour 
menger comme lés pourceaulx font;, 
.& fur ce lefaigè Tullcs(rf)dcMilcfncs 
di&. font gnlefrenum ne fumas in de 
venenunfé Nam mah digeftus ci bus 
extat fepe moleflas.. C'eft-a-dire mon 
amy mets le frain à ta bouche , affih 

(-1) Talcs de Mile t.. 

que 
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^[uc par elle tu ne preignc le venin. 
Car habondances.de viand.es mal d> 
gérées font au çorps très - nuyfable* 
venins. Encores fur ce dit le faigc Se-. 
\pn( a ) à 1 A thpnes . Nt confit n ieris , nw* 
quaw yina repiearis.. Viln dlceris^ijl 
vino te moiern/is. C'eft-à-dire moa 
tmy tu ne foy es jamais remply de vin, 
affin que tu ne puijTes efl:re confondu,. 

Car tu feras rcpucé à yiHain , fe ta. 
ne fais attrempance {h) de tpy au vin,' 
Ccduving. toy. Enco,res fur cepro* 
pos de gloqtonnic di& faindfcBernard, 
,ès moralles. Que quant le vice de 
gloutonnie prend à feigneurir (c) la; 
perfônne, cdle pert tout le bien qu'elle 
a jamais fait. Et quant le ventre tf'eft 
retraitjy] par djoi&e orflrc de abftu 

i m ) Le SageSodton d'Athènes. 
( k ) Tempérance, (c.) Dominer.' 
(d.) Retrait, c'eft à dire acourcY, ourc-î 

Qui étoit bien un pied Reutte. 
i - ■' Roman de U Ro^e. 
, .Comme le rentre s'étend 9c groiRc £ 
j©rce de trop manger. 11 s'accourcit Qjiffc 
etr^cit pax rabftiaçiicc, ' 
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*ien€e toutes lies yprtu? font en fuf 
^oyées. Et fur cedid faind PoL 
Quorum finis intérims ; quorum Deus 
ientereft P & gUria in confufione eo~ m 
rum qui terrenfi faftunt. Ad Philip, 
tertio capitula, C^-à-.&c mon 
amy , que la Ijin de ocuk^ui affa vou r 
reiic içschofo terriennes , eft la piort^ 
lefyupk auflî f0nt.de leur v.cntre lcu^ 
Dieu , & cefte gloire feront d'armes 
4'aw^uçs & de corps leurs çpnfufions, 
Si vpu$prie que ne foyez pas de ceutxj 
4in$ ppfoîvés ledift de Avicennc^ 
pour c(cfrcv^£*] tourte qtf il dît ainfi f 
Çic'femper conseil ^jurgas efurian* 
4*. Sic euam fumas mtdtwe vina */ r 
tendon C'cft-Wirempp afny , men- 
gpu$ tôjifiours ça fielte fftaniere que 
iquapî tu te lèveras dje la table , ton 
appétit n f efoit pasfaoul. Et ainfi toi* 
boirpfoit prins attrempiempnt [ h ]| 
dont par ainfi vivras par cpur$ 
de nature très - longuement , & fe- 
fasenlagracfdeDUiu A» r?p# 

a 
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«Se ce pechié auffi d'amours: & de vo- 
tre Dame * Bc par ainft aurés laifle 
«cetrês- villain & desfconnefte péché 
. *Àe gueùHc , & vous vous acompai- 
çgnerez avec la toès-douice vertu de 
abftinence , fleur de toutes wmusj 
& lors fcrés de ce pedhé quiète & 
iaulve. l£t fi vous ^foroieray fin au 
Souverain des vraysScloy aube amou^ 
«eux, touchant le fixteftftepcchjfe 
*d jui êft de gueûliç. 

lEf quant nu feptiefme pechié qui eft 
idcl'uxure, vray ement mon amy ce 

CethAè ;eft au >cueur de vray amant 
ien oftakrt. Car tant font grandes les 
4oubr|Bs que fa Dame n'en perde , Se 
^reigw^efplaîfir^qu'iîmg fculdeshon- 
«tefte çenfer tfen eft en luy , dont par 
ainAïT enfirit le dift de fabA Àuguf- 
tin qui didt aitifi. LuxHrUmfuguo m 
vili nèmme fias* Ctrni necredas, 
m CkriftHm nêmine icdai. Ceft-i- 
4&ç jasa amy ^ fiiy J'uxure.djc « 
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que tu ne foyes brouillé en def- 
Jiopnefje ^nommée : auffi ne croyç*' 
point ta chair , affin que par pe- 
ci>iétu np biffes Jçfus-Chrift. Et 4 
propos. çriçQtes fe açocwle faind; 
Pkrrè^Aj^ftre, #P k première Epi- 
itre où dit. OÏjeer* vqs 9 tanqHam 
^dvtrias & ptrpgritM > abJHncre "vos 
4 Ç4matil>»{ -siefideriis qui fpplifi4nt % 

Ccft- à-dire mgn zttpf .-^(pSfi^j^SU 
commis eftrangif rs & pellerips , quç 
vous vous ^feftinçï dçs dei^çharnels.' 
Car ils batillent jour & h*yt * l'en* 
«fpnfcrp & i'fipe. Er à $*f IQFty4& 
wcQr«sie$hi^ 
rè hqrfynes ifimufierem $ animant 
nî>m> mohs 3 vm 9 ^mina^jqcefn. C eft- 
àj-dire monamy j. quehpname que 
hmm. le^ i^l^ fei^s ^^t 

lUme, ^a fc^^e4>p^^4^ftpjii5 
fiefniç fes bonp# m t oçlirs^L r a q^u^e*; 
nie fa jFQrc^ ^^fîpquiefpç.ia f Urjé^ 

**)€*tA?à -àtelWï; ^&tiÙ»P 
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èc la fïfiefme fa voix. Et pô'urce' 
inon amy fuy ce péché 8c toutes 
erreonftances, ain fi corne dit eft. Caf- 
iîodore di# ; fûr le Pfaultier , qufe 
vanité fèift devenir Farfge Dyable> 
8c au premier ffomë donna la mort Se 
vuidade la bieneureté qui luy eftoît 
o&royé , Se que vanité eft nourri (Tè 
3e tous.maulx > la fontaine de tous 
vices , la voye d'iniquité quî medfc 
home hors de la grâce de Dieu. Et à 
Ce propos dit David en fon Pfaûltiefc 
kri parlant & Dieu; 

OHJfi obferVAnie; vanîuier fuper 
bacuc. pf. ixx. C'èff - à - dire mon 
âmy. Tu mon feul Dictr , as hay 8c 
loAii tous ccttbc qui gardent Vam te?. 
Et tant d'autres autoritez Ont éfeript 
les fain&s Dodteurs de faintté Eglifei 
& que plus eft les Phiîofopfrés , Ici 
Poètes èc autres faîgcs Payons, qu'en-t 
dores n'avoierit fentu fa vraye cou 1 * 
hoiflancë, la très-fain&e , & ttës* 
ce commence ainft. 

Comme aînfî loir que DieU m*a donnf 
êttgm pour écrire, 

s fi) 
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amotircufe grâce de nôftrc vray Ditu>. 



ftlafmé, quelesefcriptutes en feroienr 
trop longues h reciter, def^uelîes jr 
me vueil pafTer peur enfuir lefurplus* 
fers feullement du di& deBoëfce,qufc 
force diéfc. Lnxuria eft *rdarinaç~ 
teflt*', fœtor in neeffu^breviVitUiléLtie^ 
corforir& Anïm* deftrkHhï C'eft-à- 
dire mon amy, que Fuxure eft ardeur 
a Faflembîer , puanrife an départir r - 
ht lève délégation du corps r & de? 
Famé deftruéfiom Et pourec morc 
amyv que ce pecKe eft fîtrèfr- dcf- 
honncfte, le vray amoureur „ corne? 
|!ày dir, pour dbubte que fa Dame 
n'en pretgne dèfplaifir, pouracque*- 
rir firgrace à tour povoir lé fuit , Se 
par vive contrainte d'amours au- 
cunement tt y encfieoit,(rf)tant&trèi* 
tant font lès angoifleafcs peines Se 
dàngiers pour lès grans périls & dan* 

i* 11 y a temboit, enchoir vient de 
ebeoir, cadere; 

Quand mollement ès laqs cbejfr 
rtft a - dire , il tomba. 
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giers qtfc s'en pevent enfuir , <fte lca 
trc$ . angpiifeux cucurs de* loyauté 
tfraans ont à foufFrk , que ce ne leur 
doibt point élire ccftriptfr i péché 
Èfiortti: 8e fe aucun péché y ar, vraye- 
mcnt il doibt bien cftre eftaindk pat 
ïefdi&cs peines > qu'ils eh ont tant à 
fouf&ir , dont par aiafi jé puils bicrt 
dire que le vray amourcu* , teïqu£ 
' je dy , de ce mortel péché & de fou* 
kt autres etf qui&e , franc & fauves 

IA É> A M 

iUmrntm U Ùànto d$rtm <faïVMf $#* 
ftïgnemtns âh Petit Stintrè y fou* 
eh mi Us vertm yTefiat? &m*yt# 
de mblcfè. 

£T ^àrit au•fauvèttJeilt•du , <&( p*f f \ 
que j'ay dit que le vray amou- 
reux teï, peut eftte fiaulvé ch aîne Se 
en corps. Après lefauvcmenf dèsfept- 
- jeçhotmottcls^qui touchent irame^ 
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je vous diray le fauvement du cofpsj 
Se par pluficurs façons , dont le pre-» 
micr eftfurlefaiâ d'amours. 

Le vray & loyal amoureux qui 
eft gentilhome fain , & ne&dc fens * 
& de corps y & qui nuy £k & jo&r tend 
à l'amoureufe quefte & grâce de fa 
très- belle Dame. Et par les fept fa-- 
çon& contraires» aux fept péchez 
mortels y fi comme j'ay di& : laquelle 
Dame fera, quant à honneur, la nom-* 
pareille des autres, j'appelle toute* 
Darnes y cas toutes font Pâmes én ? 
amours $ prenons qu'elle n'ayt jama» 
tolenté ciaymcr luy n& : autre pat 
amours ; fi veult nature droit & rai- 
ion , qu'elle l'en doit trop micutx 
.aymer , prifer & honnorer : & telle- 
ment que de fon bien, de fon hon- 
neur , & de tout fon avancement» -elle 
en fera joyeufe. Et par contraire, do* 
^enre deion dcfplaiiir, quelqjue Datfie 
qu'elle foit , & luy , pour quelque 
gentil-homme qu'il foit , tel que j'ay 
dit , de fes biens à fon befoing ne luy 
fauldra jamais^ ou elle de nature aulh 
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trement feroic villaine , dcshonnc(tey 
te digne d'eftre bannye de toutes 
gens de bien , & puis ge&ce au très- 
grant & puant" abîfme du pèche de 7 
ingratitude , en ame & en corps, 
combien que jamais n'en oiiis parlée 
de nulîe que relié fat, &parainfi le 
vray amoureux qui eft fauve en amtf 
fe peut ainfi fauver en corps. 

t À D À M Év 

Et quant au, furplus, touchant rau^ 
tre fauvement du corps , le vray 
amoureux gentit- homme qui n'eff 
point ordonné ne difpofé aux eftu- 
des des très - prudWés & faindte* 
feiences de Théologie, des décrets y 
«les ïoix , né autres eftudes de feien- 
Ce : fors que à tres-noble & hHuftre 
jfeience & mefticr d'armes , auquel 
pour acquérir honneur à la tres-dchV 
rée grâce de fa très-belle Dame y 
quant il y eft > c'eft céluy qui fe monf-* 
tre & qui fe prefente le premier 
& fait tant , que entre les aultres it 
cft nouvelle de luy. Et quant il cQS 
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à la Meflc c'eft le plus devoft , l 
BIc le plus honncftc,cn compaignie da 
Seigneurs & de Dames 1* plus ad- 
venant , de fes oifeillés nul villain feul 
tfiot efcôutetf y ne de fes yeulx ung 
feuix tegacd ,defa bouche ung dés- 
Éônnefl» parieif y de fes mains nuls* 
faulx fermeris ntf aftouchemens-, de fes 
pieds ôn nuls liieù* deshonneftes aller* 
Qué *ous dtfois- je > Il fur tou$ 
&ra fe mieultf conditionné. Et e» 
feit d'armés lé' ïôieulx & le plus nou- 
vellement ai?mé, monté & habillé t 
Se pout amôU^ de fa Dame , fera ar- 
ihes a chetai & à pied : & jaçoit cer 
ôu'on peurroit dire que fes arme» 
lent fai&es de vanitez r qui font par 
t Ëglife deffenduës , ainfî que au dé- 
cret eft efdrit qui : dit? aihfi comme 
jfay ouy recotde* Se premier oâ il dit. 

Et alibi non tentabis Domlnum 
Dtum t'uum. Car on veult fçavôir 
Dieu aydcîa à cciuy qui a bon droit;- 
ItempnedeSHnacioMi xxiv. qué^il* 
ne *V. 
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Où expérience ne droiâ: ne permet? 
ee fei£fc. Encofes vueil prouver, que 
c'eft pour rempter f)ieu , car les; 
clercs client que de manger chofe 
contre nature eff pour mitaclê , otf 
pour tempter Dieu. Et puis de Pur* 
gatoire.- 

FHlgArïper'mwnyincapitHUïCort^ 
fuluifti vï.ijiiétftifier.* 

Item capitula pr*deflin*doms x x x£ 
qu&ftione Et ndtdbiliter in c*pirn* 
h glorîofus dê. veneràtiùne fan&êruw 
Ubr§ fixto* 

Item cdpïtulb yUt7tmcr y infyt>yrî^ 
CMufsjm fiti dicatyfer Mi$m r capitU± 
h de glaimtoribur tollenàis Hb. viv 
Et des âutres~ décrets fans nombre 
deffëndans tour gaiges de bataille , dC 
ces armes que' je dis :* mais les Em- 
pereurs> les rois 3r tes autres Princes^ 
terriens^ felbn leurs dtoits & coutu~ 
mes de Seigneuries temporelles, tcE- 
&s batatflêsont ordonnées & mainte- 
iiuës en cas que la chofe le requière ^ 
Et de cette queftion fut ung grant de* 
feu ^treJe fain<a Bèrc- Eàgc Urbain 
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einquiefme, en celluy nom & le bori 
^oyjeh^n de Frapce (<*)d'ung gaige 
«le bataille, qu'il tint de deux Chcya- 
ljers , l'ung François , l'autre Anglois 
$ yille-neufve d'Avignon. Et .com- 
bien que lç Pape voulfift ga*der le? 
droits des décrets , commanda & fiff 
mettre pedulles par toutes les portes 
ides Èglifcs. Que perfonne fur peine 
d'excommunication ne allaft veoit 
cette bataîle -, Se non pourtant W 
très - Ghrcftieb Roy y pour gardei 
. tas .privilèges royaulx , ne s'en voulut 
point detèrçir ' j & voutut ufer des loué 
ides Princes temporels' , qui dièné 
àinfiv geftç,\ Et ejus. ff.Si cjuis h$± 
mines e*4em legfi & jure. ff. Si quh 
^*liHm:jf;Làmbarda qua incif it fi quifj 
jf.Vltirrio L Lombarda;dicônBLffl.fi^ 
Tpiliter.ffXJltimoLvmbAf'la de hamei- 
àlo. f,< (i cjHém inLombarda de par rit u 
jjf.VUima in Lombard* de homicidio. I4 
Liber homo in Lombarda de fur, h SI 
quis alium inLombarda de adulteriods 

(a } Cccy faic connoîtreque la r cene éé 
*«koman n'eft pas pafféc fous le Roijéaw 



Digitized by 



Et maintes autres fur ce fait dç 
batailles , par querelles , les lohc qui 
fc dient Lombardes les permettent 
longuement & en plufieurs façons : 
Toûtesfois aujourd'huy elles font 
mpulx deffendues par i'Ordoananeç 
du très-Chrçticn Roy, leRpyPfci- 
lippcs , dcfquelles aujourd'huy nous 
qfcns, c'eft aflavoir quatre chofes 
feoll^ment & pour nulles plus, 
* jJLa premiers caufe , eft qu'il foie 
phofe notoire , certaine . & évidente,- 
que le maléfice foit advenu, éc cç 
figrtifie la claufe , // tpferru evidam* 
wtent. himmicide , twhyfyn , ou autrt\ 
vicay fcmhlable maléfice yar tyiàtnt* 
ff jffyeccorr. La fçcçndc caufe eft, quç> 
U cas foit t/el , quç irçorjc naturelle 
steri doyc enfuyyir, ta tierce caufp 
çft^qus nwlnc pcut e/tee.pugnyï,'wl-* 
fr£racBt5que:par vpyçde #aigç,(?*>!â$ 
ce fignifie la claule du meurdre:ou dç 
tf ahyfon repohftcY b)\ fi que cellu^ 

^^rpar la voye àn combat qai fcfa|f©|*; 
jettent un gand.jjour ga^£ . \ ) '.. 

fi ) Repou(fée a " " # " ' /. . ly 
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,qûi Pautoit fai&c # inc fe poqrroît dtf* 
fendre , que par fon ^oagps. JLa qua- 
rtrieftne eft , que cékiy que «on veuk 
appeller,foit diffame <du£ak£, par i n- 
rides , ou piefumptions femblablcs 
à vérité. Et ce lignifie la claufe des 
îrçcidesi mais jaioit ceque fes.gaigc • r 
ide batailles foient ainfi deffendus, ÛC 
cefervez pour les vclaufes que TEglife* 
fie décret ontor donné , les unes pouf: 
lies péchez de tempter Pieu, les au* 
jtres 4e vannez j U vray amoureux # 
retournant 1 <roon ptopos , ne le fait 
pour rail de -ces (deux péchez , fer* 
feulement pour acoçoiftre ion hon- 
neur , & fans querelle , oe le prejudi-i 
£e de nully^^r jeœfpons pourkiy # 

3ue à l'entier^ 4es ataups jiî ne vou* 
roit lefnal , w4e$ho»neur -de çelhrçr 
& qui il le fetptt , autant que le Cen j 
fie de qp &i Mxt wjuercp Di&i m 

faut lire A l'çftoy er <lcs armes, c*c£U 
à-dire t au combat : Jean ne >lebuna* 
jCodicile. 

Ce fjaycrit QCftJ qui 4*tt 4$daAf A« 
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tyde, & en témoing,dont en tant 
que touche à luy , & que pieu le 
vVucille^epl* ouy r„il voht r c<pnfezf a\ 
Se repeçtans, pour les périls qui s'djL 
ipevent enfuyvir. Des fermens qu il? 
font , & des ferin^onies je m'eu pa$c 
à prefent pour abréger. Mais quant 
le vray ampureux parc de fon pavilr 
$ç>n tout armé } cot^me il doibt çttf 
garny de fa pavefme[£j & de tous (es 
Saftons, (^)que fur luy il doibt porr- 
îÇer , lors faid le grant figne de la 
Croix; puis baiflfe fa bancïoile^/Et 
lor^çn luy baille , en fa dextre raain, 
jklanrç,ou £pn efpép dp ge#(*)pouf 

f a) Coofe* ,^cft. à d»e, çonfeflcz, 
^exemple. 

Je.youdrois moult eftre 

Il eft un cfeapelaia (i prés. 

{ b ) Pavais, éca ou *on4dle efpece de 
^bouclier*. 

r c J k%vxt% effenfires, Durofct le trar 
4u&eur de Lariofte appelle un fufil , uià 
jbafton à feu. 

< d ) Bmnerolic ; ou »anderolie petitf 
feanniere , 

< c) Il y a toute ap^afaace <ju< f^pée 4» 
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f offcndre , & foy deffendre au mieul? 
que il peut. £ t là eft affis fus lefcabel, 
ou fur fes pieds jufqu'à l'appel , ou 
: dit du Juge 3 ouMaré(chal du champ. 
Alors ce vray & loyal amoureux de£- 
marche & fcpcrt(rf)hardiement& fie?. * 
temerit, femblaut que doye rout man- 
ger y 8c faiâ: auffi fur fa garde fes pre- 
miers coups mefureément & attrem- 
péement ? ainfi que dit. Falerius 
tnaximus en fort cihcfuiefmt livre y où 
îl dit que cr eft grant Mafme au duc de 
la bataille pu combateu* de dire je ne 
cuidoye pas qu'il fift ainfi , car entre 
toutes les çhôfes , qui fe concluent &c 
finirent par fer , comme font les ba- 
tailles qui font les plus perillcufes, 
Car nul^ pour les amender, ne le? 

Ceci: étoit une épée qui s ? attachoit au 
poignet avec unecouroye, parce que ge§ 
pu giéifignifie liens , pu attaches» 
Je fuis li£c. 
ï>tsgtés d'amour,^: alliée* 

Et encore. 
Us les arrachent aux çerches où les gif if 
fe lâchent, M*in Cbarticr, 

î * ) Se part. 
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ffctft refaire deux fois , Se fefrribfeble- 
nient des fai£ts de guerre ^ qui fe; 
doivent conclure , & puis eonduyrc, 
j*ar meur & fain confeih Et à ce con- 
forme Vegece en fen premier livre de 
tan de Chevalerie , où il dit , ceul* 
dui errent en toutes chofes faiis raU 
ion , tout ce peut amender , fors qw 
& erreurs defordonnéfes , guerres & 
batailles y Aufqucls n'eft nul qui fe 
puift oppôfer , car la peine inconti* 
. nent enhiit fon meffait. Et pource 
«ion atfty ' , le fage , vray & loyal 
amoureux eft-loyat & ddit eftre etï 
tous fcsfai&s &dids ordonné & à 
mefure, & ce font'ceulx qui commu- 
itement, jaçôit ce qu'ils ne foienf de 
corps ou de gens d'armes les plus fors 
ou puiflans occïent ( a ) fouvent es 
batailles & foubfmeÂent les armige- 
res guerres & les corps , en enfuy vant 
ledit du faige qui dit comme eft die 
devant. 

Aftlomorïfamef quant nomtn per~ 
dire famé. C'eft-à-dire mon amy 
Tuent,, occir , Tient d'occUere* 
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j'aime itrieulx mourir de fain ; <pfè 
perdre bonne renommée. Et encores, 
ce parfait amoureux à* tous ceulx. 
qui bien luy on fait , ou feroient fut à. 
confeillèr en chaftoy (-4 ) ou en dons^ 
il enfuit tous, les jours ledit Ariftotc^ 
qui: dit- Diis paremilms & doStoribua 
non poiïimur reddere eftùv tiens. 

C'cft-à- dire mon amy aueaux; 
Dieu»:,. aux parens >,elfc entendu qu h 
jBKeu aux pères > mères , . 8c autres de: 
fon fang,& ains(£)de dôdxine, jamais* 
ne pourront* rendre 1 équivalent des» 
Kcns quei nous, ont fais, 

(*■) Eh cKiffimentï * chaftby Prient im 
tieiix-matjcliaftojer, c'eA à dire corriger.. 

( *J II y ^apparence qiiepar une tranC 
pafition it lefture l'Imprimctti^mis ain* 
jjgturgças oufcns*. 
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C HA FIT HE VIL 

LAî DAME Encores*- 

Comment laDame s'efforçait de fcavûiir 
U banne oh nuwvaife intention dit* 
petit Saintri , touchant U fait 
£ amours. 

ORcs mon aroy , je Vousr ay re-- 
monftrfe & dit beaucoup de* 
chofes : fi- pricà Difcu , que tout , où 1 
la plus grant partie , vous doint bien 1 
avoir ouy , & retenu , qu'en dites- 
Vous f voftrc cueur s'en fent - il aflez' 
par tôttïps advenit puiffant de cefâi*- 
iç. Et mè dites voftre intention. 

L'ACTEUR. 

Ët quant Madànâè eut aiftfi feS 
parolier finces, Saintté -, qui > cotfime , 
cfnfant & tout efprins dé cânt de belles^ 
dôâtines , ne refpondk riero. tors 
celle lay dit, fie-beau Sirtf qu'en diétes-^ 
vous* Auriez - vous cueur dé faite* 
ainfi ? Alors le povre conjuré (a )) 
<w ) î Conjuré , c'eft- à dire % txïntè. 



Digitized by 



6% H I S T O I K I 

en levant fes yeux fur elle , en baflR* 
roye lay dit y o^y bien Madame , 
voulentiers. Feriez mon amy fMada- 
xne-ouy de bon cueur,mais quieftla 
Dame telle que vous didïes qui voul- 
droitmon fervice, & aimer tel que 1 
je fuis. Et pourqijoy non } di<5t Ma- 
dame ? N'eftes-vouspasgenqj 
me.'N'eftes-vous p as , beau JeuncfilsT 
N'avez -vsus ycuIx pour rcgar der r 
oreilles pour ouyr y bouche r & lan- 
gue pour parler * Bras & mains pour 
fervir ? Jambes. & pieds pour, aller > 
Cueur, & corps , pour accomplir 
& loyal vous employer à ce qu'elle, 
vous vouldroit commander ? Mada- 
me fi ay i & doneques pourquoy ne- 
vous» advanturez - vous ? Cuydez- 
▼ous- que pour quelque bien qui foir 
en vous , il foit Dame qui ayme r tant 
fbit peu- fon honneur que' de la fcrvir 
elle vous doye prier ? Combien que- 
aucunes, fonfc tant eontraindes par* 
amours 3 que par force leur cft de* 
monftrer doulcemcnt le bon voulois 
qn'elles; ont. Et par ce donnent façpm 
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procéder : & doneques pourquojK 
ne vous adventurez -vous; Car tant' 
plus ferak I>amede bien jaçoiteer 
qu'elle honneftement fe deflivre de' 
vous : fi vous en prifera elle mieulx* 

SATNTRE*. 

Madame , j*aymeroy$ auflî c&er 
mourir, que de moy offrir & eftre reÊ-- 
fiifé & puis eftre mocqué & fàrcé. 
comme d'autres ont eftéquej'ay oujr 
dire. Et pour ce Madame. y il me 
vault mieulx eftre tel que je fuis. Et 
quant Madame l'ouyt ain fi parler 3 , 
Se parraifoa, & qu'il n'entend pas 
où elle veult venir. Lors ne fe peut 
tenir defoncueur defeouvrir Se luy 
dit* 



92 
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Chapitre V II J. 

Il A D A M E; 

Comment' la Dkrne ouvrit fon cont- 
rai ge au petit Saintri , Iny mou** 
tirant qu elle le vouloit aimer. 

OR çâ , comme ton Ghreftien 8c 
Gentil- homme que vous eftes^ 
vous me prome&è* fur Dieu, fur vof* 
tïe foy de Ghreftien , & fur voftr& 
lionneur^cy Wn'a que vous & moy^ 
qui nous puiflc otjyr ,xjùe de chofes 
que je vous dit à pcrfonne qui puifTe* 
vivre ïie-mourir par quelque ràçon :•» 
que cefoit; vous ne dire;* nrdefcou- 
vrercz^nc £ere&' fçâvoir ce que je vous • 
diray prefentemenr, ne autrefois ôC 
que^aufli devoftre main en là mienne 
k me promenez ? Oui did - il Mb? 
dame , fur ma fou- 
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LA DAME.- 

Alôis* Mkdàme lùy dîft; Oirç* 
S&inrré , fi j'cftoye celle qyevous*ay 
dky & vous voulfifle poar moyfcrvirr 
Ibyaulmcnt , faire des biens , Se & 
grant honncar parvenir voaU- 
oriez: vous obeyr.. 

ITAiCTEURi 

terperit «Sâintré qne en ferviceiife 
ftalc Dame d'amoucsoncqaes n'avoir* 
ea penféé r ne fçetit que dire : fors* 
foy agenoi&ller, &dit , Madame , je* 
ftrois totttceqaetxievouldriez com-- 
mànder, aiufi de voftire main en la^ 
mienne voftrc foy nie* prome&èz?^ 
&ajf par ma foy , St par ma loyaulté*, 
Madame-, ainfique jç lé vous pro* 
SBeâs, le tiêndray fecay tout ce-' 
que me voufcirefc commander. 0& 
vous lèvez Se entendez bica jnesga*» 
toiles fc les retenez* 



Digitized by 



fifrsfTo l 'Ri 



Chapitre I X- ^ 
LA DAME. 

Comment Ik Jbamt Admette jl a le jeuiîV 
Saintri y touchant les dix Gommart^ 
démens de U Loy , & Peftat dey vcr~ 
$hs & 'tombes meurs* 

TO U T premier ]€ vueil , 
commande , que fur toutes chô~ 
fes , vous aymiez Dieu de tout vof— 
tee cueur , fclbn les Commandement 
de faipâc Eglife, au miculx que pour-- 
tez & fçaurez. Encore vueil & vous- 
commande , que après? Dieu vous» 
aimez & fervez la benoifte Vierge- 
Marie y fut toutes les autres chofeslc 
ftiieulx que vous pourrez y eneores> 
tucil & vous commande , que aymez. 
& Vbus recommandez à la très - be-* 
aoifte vraye Croix >! parlaquelle > poû^ 
aou&fauYet noftre Seigneur fut mort, 
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te paffionne , qui eft naftrç vray figne 
& deffenec , à Tencontrc de tous no* 
ennemys & maulvais cfprits. Encore* 
veuil & vous commande, que tous les 
jours de quelque pattrn§fler 9 ou aul- 
ne oraifon vous fèrvez & vous re- 
commandez à voftre bon Ange : au- 
quel noftre Seigneur a donné le corn* 
mandement & garde de l'ame , & du 
corps de vous : qu'il vous conduite , 
garde 9 & défende ,.fe par vous neft: 
& qu'il (bit à voftre vie & à voftre 
mort. Encorés vueil & vous comman* 
de que ayez fainâ: Michel , Cun& 
Gabriel, ou aucun aultre Ange, fain ts 
ou fainâcs de Paradis en voftre cueur 
à tous les jours , affin que ils foient en- 
vers noftre Seigneur & noftre Dame 
vos advocatSjprocureurs, & ambalTa- 
deuxs: auffi(^)queent communément 
enJa court des Roys & aultres grants 
Sjeigneurs cculx qui ne les pevent 
veoir , ne à eux parler. Encores veuil 
& vous commande que les dix Cornu 
tnandemens de la loy à voftre povoir, 

G 
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vous accompliffe? > <gç garde?. %\ 
vous les declairejray. 

PRemieremcnt, tu ne adoreras pul- 
les ydoies , ne nuls faulx Dieu^, 
fu ne jureras le nom de Dieu en vain, 
'jTu garderas les Uimçnchcs, & Feftpj 

commandées. 
Tu honnoreras Pcre& Mer$, 
Tu ne feras point homicide. 
Tu ne feras point adultère. 
Tu ne feras point larrecin. 
Tu ne feras point faulx tefmoignage; 
Tu ne defireras m convoiteras U 

femme de ton prochain. 
jBcfi ne convoiteras point l'autruy, 

iL A DAME, 
Eneores vueil & vous commande^ 
que totalement vous croyez les douze 
articles de la Foy , qui font vertus 
Théologiennes, m^rcs au bonEfperit j 
ainfi que dit Cafliodore , en l'expofi- 
jeton du Credo Que foy eft la lumière 
de l'ame , la porjce de Paradis , la fer- 
neftjre de vie , & le fondcnoenÇ' dç fa*. 
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lut pardurablc : car fans fbyi\epeult 
.nul à Dieu plaise. Ec.à ce propos dit 
laint Pierre Y Apoftre. Sinefideimpofi* 
fibilc eft placer* Dee + Y i. >capitnlo» 
Celi-à- dire-mon amy, que fans avoir 
;foy, il eft impoflible que nul fuft plai«# 
'iantà Dieu , donc les fix articles re- 
gardent la Divinité de Dieu le Pere, 
& les aultres fix la humanité de Jcfus- 
-Chrift , lefquels fix appartenans à la 
pivinité de Dieu le Pere font tels. 

Croire en Dieu le Pere toptpuif- 
fant: Créateur duCiel & de laJTerrcu 
Croirez fon vray Fils & homme 
jJefus-ChrLft noftre vray Saulveur. 

■Croire v en Dieu le faint Efperityvray 
%t\ & amour de Dieu le Pere à Dieu 
le Fils „ & de Pieu Jp Fils ^ à Pieu Ip 

Croire en la fain&e Eglife, & % 
(es .Commandement 

Croire en la Communion de? 
iainds 6c flcmiffion des péchez. 

Croire en Ja gêner aile Refurre&iott 
Afi la chair , & de la vie pardurablc. 
lEc les fi* appartenans à l'huma- 
Gij 
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nitc de Jefus-Chrift font tek." 

Croire que la féconde perfonne de 
la Trinité , c'eft affavoir que Jefus 
Je fils de Dieu le Pere , fut conecu dut 
fain&Efperit,&né dclaViergcMarie. 

Croire qu'il fut crucifié , mort 
& enfepvcly deffoubs Ponce Fylatc. 
# Croire que incontinent qu'il fut 
mort , il dèfcendit aux Enfers pour 
délivrer les fainfts Prophètes > & juk 
tes perfonnesqui là eftoient. 

Croire que au tiersjour il refluf- 
cita par fa propre puiffance* de mort 
à vie. 

Croire que quarante jours après 
qu'il fut renufeité, il monta ès Cieulx 
Ion Corps glorifié : & quç là fiet à lu 
dextre de Dieu le Pere* 

Croire qu'il viendra juger les vife 
te les morts , au trçs-cfpouvantablc 
jour du jugement. 

Eneores vueil-je & vous comman- 
de , que les fept vertus Principalloi 
foient en vous , dont les trois font di- 
vines , les quafres font moralles. 

Les trois qui font divines , fou| 
f ûi, ^jfpea:ancc*& Charité, 
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' Ec les iv. Morales font : Prudeft* 
ce, Àttrempance^*) force & Juftice. 

Encores veuil-je& vous comman- 
de, que ès fept dons du fainâ: Efperic 
Vous devez croire & obeyt , c'eft af- 
(avoir le don de paoui: , le don de pi- 
tié , le don def feience , le don de for- 
ce , le don de confeil , le don d*entén- 
dement , le don de fapîcncc* 

Encores vueil & vous commande 
que les huit Béatitudes vueillez en- 
(uivir & croire* Et premier povreté 
d'efperit > debonnaireté de cueur, 
pleurs de vos pechez, &C des aultres* 
defird'executîon de vraycjuftice.Eftr» 
en cueur piteux > & tnifericots , avoif 
purté d'efperic > paix à chacun , ôC 
cftrc pacient. 

Encores veuil & vous commande ; 
que ès quatre douaires du corps vous 
delidés {h). Ceft aflavoir en clarté , 
en fubtilité , en agilité , en paffibilité. 
Encores vueil & vous commande.que 
les fept œuvres de mifericorde efpiriç 
) Tempérance. 

( h ) Vous vous piaifict. 

C iij 
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tuelles y foicnt toûfiours en vous , t'eÉ 
aflavoir les ygnorans enfeigner- > les 
deffaittans corriger, les errans & def- 
yoyfctfaddrefler (^les vices d'aultru y 
cellet^ les injures fupporter , les def- 
confortés ( by confoler > Se pour tous» 
les pécheurs prier. 

Encores vueil & vous commïtidey 
que le$ aultres fepe oeuvres de mife-- 
ricorde corporelles vous accomplifTez: 
& tout premier. Reparftre les- affamés,, 
abbreuver ceulx qui ont foif , lierber-* 
ger (c) les povres, vellir les mids y vi~- 
fiter les malades , rachapter les pri-*- 
foni ers * enCcpvelit les morts* Et fus' 

frfjVbtis Kedrcflîési 
i h) Les afflige*». 

le) Herberger, G'eft- sfc dire logerjlcs Un* 
tirent Térimologie de ce mot de Sutgu* 
qui figniHe an Bourg : les autre s de Hcr<- 
è*r£* y qui fignifîc Logis eu Chaftcau e» 
ancien Allemand;. 

Ufagc cft- en Normandie;. 
Que qui herlergiez,t& y qu'il die* 
Fable ou chanfon à rHôtcffe. / 
S ire Jean Chapelain ancien PocU d#Pa* 
àKajfidttStcriUtùtdeC Uwj? 
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éé dit Monfeigncur fain& Grégoire^' 
èn (on Epiftre à Nepotian y je ne fui* 
point fôuvénant avoir lèu ne oiiit par- 
ler que nui foit mort de malle' mort y 
€jui aie voulenticrs acotaplis les œu- 
vres de niifericorde : car Mon-Sei-' 
gneur arant de interceffeurs qu'il etë 
impoifiblc que les prières de plufieurs 
îîc loieht exaulcées, & àce propos dit 
Moftre Seigneur en l'Evangile.- JBeafi 
rnifericordes , quoniam ipfi mfcrieor* 
JidmconfeejuentUr i M ath<éi l é Capit* 
C'eft-i-dixe mon amy ,bieh font eu-- 
rcutf ceulx qui font mifericors.' car ils 
Énfuyvrotit (a) mifericorde à tant de 
înterceffeurs qu'il eft poffible. Encore* 
veuil & vous commande que ferme- 
Ment vous croyez les ftpt Sacremens : 
de Sainte Eelife c'efr affavoir 
tu faînâf BateUne, en la fain&e Con- 
firmation' , en la vraye Pénitence , au' 
fainâi Sacrement de l'Autel > au* 
faindtes Ordres,. a*u fainâf ordre dtf 
Mariage & en fa fainâîe Un&ion :; 
encores veuii ôc vous commande 
{+) Obtiendrons 
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que à tout voftre povoir vous gardes 
de cheoir en aulcuns des fept pectica 
mortels. Et premier à orgueil , d'en- 
vie, de pareffe , de gloutonak , de 
yre & de l'usure. 

LA DAME. 
Encores veuiî , & vous commande^ 
que bien vous gardez d'encheoir ne 
tomber pour ehofe que vbus puifle 
advenir en nul des fept peche2 con-* 
tre le faind Efperit: c eft aflavoir def- 
efpcracion, de prefumption ,deim- 
pugner vérité , de endurcir en péché 
d'envye fraternelle, & de lefion dé 
charité , de defcfperacion fifnalle de 
pénitence. Encores vueil Se vous 
commande, que les fermons & les 
fervices de fain&e Eglife quant vous 
pourrez les oyes. Et pour abréger 
tout ce que fain&e Eglife veult &C 
commande quoy que nul dyc vous 
obeiffez. Encore veutl Se vous com- 
mande que à Tcntréc , ou au 
meilleu de Carefme i à Pafques^ 
à la Penthecoûfte, te aux cinq feftet 
de noftrc Dame , à la Touuains > à 
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Noël vous confeflez 5 & querezbon 
Médecin de Famé ; ainfï quequerricfc 
pour la garifori du corps. Encores 
veuil & vous commande > pour quelr 
que compaignie de Roy , de Royne; 
de Seigneurs & de Dames : ou que 
tous foycz, foie par champs , par vil- 
les , par maifons , quant vous verrez 
les ymages de Nofîre Seigneur , de 
TJoftre Dame en quelque façon qu'il* 
foyent , auffide la Croix : des Anges* 
des fainéts & fainâres, aufquclsvous 
ayez voftredevocion, que pour honte 
du parler ne du penfer de gens vous 
ne lailTcz à ofter voftre chaperon (a)i 

(*)LesChaperons efïoieat des efpeces de 
bonnets à peu près tels que les Dragon* 
les partent aujourd'hui y on en couvrait 
la tête comme d'une co£rre,le bourlet en- 
vironnoit la tefte^e refte Ce retroufToit for 
le Commet , & on entouroit le front & le 
col, des coftez du chaperon qui pandoienc 
en bas , comme cela étoit incommode ort 
ne cetilcrra par la fuite que le bourlet qui 
formoit un bonnet rond , lefquels un cer- 
tain homme apellèPatrouillcr commença 
à faire qturés> c&uc le monde en poitoic. 
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chapcl ,où bavette deffus voftre chîcf 
fc vous luy avez & finon que de vo- 
tre cueuf le lalvez. Et le femblablc 
foit - il des portes , qui vous requer- 
ront aulmofne le vous pouvez* , & fi 
non que en voftre cueur au moins* 
\ôus en vueuillez & appelez Dieu h 
tefmoing. Et de ce faire pour la hon- 
te des gens vous laiflfez^vous pêcherie* 
môrteUementjtout afaifi que feriez ja« 
▼aine gloire & vanité du mondes 

LÀ DAME ÉncoréV 
Encores vueii & vous €ommandé^ 

&on faluoit en fe découvrant' le front .1* 
Mortjitekf au ib.yt. dm i, tome dit çpxt 1* 
Royne LabeHe haiflbit Jean Torel , de/re" 
que luj parlant il ne levoit fèh chape* 
xon, ce qui fc faifdtt par les hommes feu- 
lement. Après que cet ufage Ait aboly ^ 
on les* porta quelques" temps far l'efpau- 
lc, ce qu'obfcivent encore les M agiftrats» 
& les Avocats : à l'égard de chapel il li- 
gnifie ainfî que chaperon ornement de tè- 
te acapite % d'où- nous eft venu le mot cha- 
peau Pour bavette, il y a apparence qu'el- 
le fervoit au même ufage, mais je n'*f 
f di*it titouvé rétbîjnologie de ce motf». 
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^itè quant votais ferez grant , Se que 
vous fuy vrez les très- nobles faits d'ar- 
meSjComme les hommes èc biens font 
qui font es batailles , par mer , par 
terre ^ corpîs à corps > ou en compai- 
gnies & rencontres en mines , en fail- 
lies , eh efchiclles, eh barrières, en ef- 
éarnibuches ou aultrement , voui 
n'oubliez pasxcrfe trèsfainde beneif- 
fbn ( a ) que Noftre Seigneur die à 
Moyfe pour la dire à Âaron fon freré 
qui ccoicPrèftre de la loy pour beignir 
hsT fi te d'Ifraët , (î comme dit la Bi- 
ble, ou livre des Nombres, & ai%qua* 
torziefnïe jour. 

BetifiiM tibi Éhhnhrtit & enfle* 
diat U y - aflendat tibi faclem fa a m Do- 
minus & mïfc^eatur tiïi.- 

Conversai Do minus vultnm fuum ai 
U< Et' dei tibi pacem.* 

Catf cefêe beneiffon* partant' de la. 
bouctrtt vtA^e de Noftre Seigneur me 
femble eftreptus louable &" plus pro- 
fitable* que nulftf que 1 je fâche. ÉC 
pour cela vous recommande au l&ray 
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& au coucher de voftre lid : Mais 3 
me femble que vous en la difant be- 
neirez les aulrres & non pas vous* 
Pource me femble que en faifant fur 
vous le figné de la Croix devez dire, 
Ceft alTavoir. 

Benedicat michi ( a) Dominas & 
cuftodiat mè. 

OJlendat) michi faciem fnam Dû* 
nus & mifereatur mei. 

Convertit Dùminus vultHm fuHm 
*dn*e& det michi paccm. 

Et puisfai&es ce que devriez fai- 
te li^nent(^) 3 car ja mal ne vous ert 
pourra venir* Laquelle beneiflbn 
Monfëîgneur fainâ: François dift à 
Frère Lyonfon eompaignon tempté 
d'aucune dyabolique temptatîon , la- 
quelle Oïieques puis ne lui vint* 

On prononce encore en Italie m$cht % 
St on le prononçoit ainfi en France dans 
le if. Siècle , lorfque Ton commença à 
vouloir abolir cette prononciation , u» 
jeune Novice s'eftant avifé à YÈgtiCt dtf 
dire mthi , (on Supérieur luy cria tout 
Jhajr dites michi gros glorieux. 

fP) Joyeufemcnt , il vient de l*tfts qui 
fignifîc joyeux. 
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LA DAME. 

Encores veuil & vous commande,' 
que quant vous ferez , & yrez aux 
faits des armes, &aux batailles ; & 
quant vous ferez Seigneur de vos en- 
nemis y & que ferez tempté de ven- 
geance , ou de cruelle chaleur , qu'il 
vous fouvit ngne des parolles que dit 
ou premier livre de la Bible délite-; 
tonomie. (a) 

QuicHrncjHC (b) fnnàetwr fangmntm 
hurnanum , fudetur & f*ng<iis iWm$ % 
Encores dit-il en fa Paffion. 

Quigladio percufterir 9 gladio fcribiU 
Encores dit-il àDavid. edificabis 
rnichi dommn. Qui* vir fanguinis es, 
Encores dit - U par la bouche dç Da- 
vid. Vir fanguinuin & dolo fus non 
<vidtbit Aies fuo$ f C'eft - à - dire 
mon amy , que l'homme de fang pç 
ver a j a la fin de fon âge , & dit moçi 
amy cy- devant, que qui de çouftd 
tue, decouftel fera tué, 

( « ) Au DcHtcronome. 
JJ) Il faut Mttfudcrit. 



Digitized by 



HlST.OXfLS 

Encores dit - il. Virum fdnguînum 
& Aolofum abotninabitHr Deminns. 
■C'eft-à -dire mon amy , que l'homme 
defang, & malicieux , eft abomina- 
ble à Noflre Seigneur : Encores dift- 
; il par la bouche de David. Si occir 
derit Dcm feccatores viri fapguinuin 
declinatc k me. C'eft- adiré mon amy, 
fetu tijësles pecheur^mon Dieu, que 
le fang des hommes fe de,clineraf *j à 
«noy. Et taxit d'aultres petites jnife- 
ricorde* nous a-t-il commandées , 
£c montrées ^n fa propre perfbnne, 
^ont toutes les Ecritutesen (ont plai- 
nes , que trop fcroit grant <hofe a 
plus grant p 1ère , les vouloir toutes 
.cxpoîer'; & pour ce mon amy de ce 
îrés-inhumain péché comme de tou$ 
les aultres , vueil & vous commande, 
que vous gardez à tout povoir de 
«ffendre Dieu , noftre Dame & tou- 
te la Cour de Paradis , 8c prendre 
'aux trés-helles pafoles de Scnccquc 
que cftok payen qui dit* Si feirerç 
hcos ignofcitHros p & homincs ign$ r 

(m ) S'éloignera demosr. 
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raturas , non iamen digntrer JPcccari 
frêpter vilitatem ipfius peccati. 

C'eft à - dire mon amy , fi je fça- 
voye les Dieux n'avoir point de co- 
-gnoiflance & que tous hommes fut 
fent ignorans* : fi ne daigneroic pé- 
cher; or advifés doncqucs mon amy 
4c ceftuy Senecque qui eftoit payera 
& tant abkominoit les vices, & pe- 
nchez: dont Les devons bien abhomi- 
Her , que fotnmes par vray baptefme , 
«n la lainéïe foy de Jefus-Chrift : lefr 
quelles chpfes je vueil que vous faciey 
ypftrc povoir dç lçs accompli^ 

LA PAME Encorcs, 

Et quant au furpîus qui touche vofc 
Cre perfonne , je vueii & commande, 
jque tous Us matins quant vous leverés, 
fc tous les foirs quant vous couche- 
rez, vous vous feigniez , en faifant le 
figne dç la Croix bien parfai&ement, 
& qu elle ne foit ne par tors ne par 
Mais , ainflque vous ay dit Se que fe$ 
4yabpii^uçs cara<9tei*s kmt,8cïDiç^ 
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& à noftre Dame & à la vray Craîx; 
& à voftre bon Ange, & à tous faln&s 
& fain&es vos advocats, vous recom- 
mandés & aflèz matin vous levez & 
habillez le plus joycufcment , & hon- 
neftement que vous pourrez , & fans 
grant bruy t. Et quant ferez en vo- 
ftre pourpoint laccé , & vos chauffes 
bien ne&es , êc bien tendues , & vos 
folliers bien nets , lors vous peignez, 
& vos mains & voftre face lavez , 
puis nedoïez vos ongles , & s*il eft 
befoing lcsroignez, alorsfaingncz(4) 
vous & fai&es voftre robbe cueillir. Et 
quant ferez tout habillé, à lyffirf^de 
voftre chambre , faiétcs le ligne de la 
Croix , à noftre Seigneur & à noftre* 
Dame , à voftre bon Ange , & à tous 
fain&s & fain&es vous recommandes; 
Et faites ce que dit eft. Sainét Augu- 
ftin dit. Primo c/utritc ngnum Dei. 

( m ) Mettez voftre Ceinture & relevez 
voftre robbe : cueillir vient de tolltgert 
amafTer& relever. 

( c ) A l'yflïr , c'eft à dite au fortir , ce 
mot vient d**/r*. 

Ccft 
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C'eft que avant nulle œuvre , 
quelle qu'elle foit à TEglife vous . 
en allez , prenez de l'eau benoifte , 
puis oyez Méfie fi la trouvez. Et 
iînon, devant la figure & remembran* 
ce(^)de noftre Seigneur Jefus-Chrift, 
à genoulx vous metez , & auffi à no- 
ftre Dame & à jointtes mains fans re- 
garder ça ne là rai&cs vos prières , Se 
.Oraifons de tout voftre cueur : non 
pas à eulx , mais pour l'amour de 
celluy qui eft es Cieulx. Et puis en 
la chambre de Parlement , vous en 
liiez, & là, avec les aultra Chevaliers 
& Ecuyers , attendez tant que Mon 
feigneur le Roy , 6c Madame la 
Royne , ouPung d'eulx, voife la Mef* 
fe ouyr , & auffi les convoyer , & f e 
vous n'avez ouy méfie, lors à genoulx 
vous mettez fans regarder nulle part: 
fors advifez que ne (oyez devant quel- 
que Seigneur ou Dame , qui par hon- 
neur voife devant vous. Et auffi ne 

( * ) Remembrance y reut il re ptm 
prennent Mémoire, icy il lignifie reffa* 

H 



Digitized by 



5ro HisTorxr 1 
vous mettez pas au nombre des var- 
lecs (a} car de tout cflat le moyen effi: 
le meilleur y ainfi que dit le Philo r 
fophe en Ethiques ou il dit* 
Vertus confiât ïn medio* 

Ceft- à- dire mon amy , que la ver- 
tu confiffie ès chofes moyennes» Et 1er 
Ycrcifieur fur ce dit.* 

Jldcdinm tenutrt btatu 

Ceft-à-dire mon amy, que Tes gens 
qui ne cherchent monter trop hault,. 
& font contens de raifon y ils font be- 
noifts [b) y Se là honneffement & de 
bon cueur oyantMefle di£tes vos heu- 
res* & aukrc fervice que averaccouC-- 
tume deidirequant vous L'oyez^&puis; 

f* ) Varlèts a deux fïgnifîcations il fîgni^ 
fie tantoft Prince, Témoin Killebétt do in m 
Al Roy Ph*lippe,3ral ralct*de Conft 
tantinople-, il entend par la le fils 4& 
l'fiinpereardè Conftancinople, page 
de fon Livre; 

Icy il fîgnifiè an fervireur &vientdc; 
V Hébreux raled % firuus % ou bien c'èitmu 
iiminutif de vaflal-, rafielct »V*JUt^ 

i * ), Heureux*, 
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Xionfeigneur & Madame honnefte- 
ment rcconvoicz : Se fi vous avez 
fain, ou foif , allez feulement defjeu- 
ner y Se legierement, attendant la 
dîner, mais que ce ne foir^as gloil- 
tonnie de boire , ou de mangier ainft 
quej'ay dit. Que dit le Philofophe- 

Sue l'en doit feullement mangier & 
oire pour vivre , Se non pas vivre* 
pour boire & pour mangier. Et bien, 
vray le commun àiâ des maiftres 
que la gueulle tue plus de gent , que 
les coufteaulx ne font. Et encores 
tous deffensque ne foyez noyfeux,ne 
menteux,nc rapporteur de chofes mal 
diètes, dont nul mal s'en peuft enfuir- 
Caffiodores Axât ou livre des louan- 
ges fain£t Pbl , que la condirîon de la 
maulvaiftie(^)eft telle^qua d'elle mef- 
mes, ou elle n'a nuls contredifans 9 d 
defchiet-elle(^) Se fe publie à i'aparant 
de tous , mais aucontraire la condi- 
cion de -vérité > car elle eft trés-efta- 
ble , Se fi ferme que tant plus a elle de 

( * ) Mcfehanccté. 
f&ïSc découvre. 

Hij 
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contredifans > s'eflieve - elle plus Se 
croifh Et a ce propos dit la S te Efcri-! 
pture. Super omnia veritas fecundum 
Efdreïi). rap. C'eft-à-direque vérité 
eftfur toutes» Et poiir cemonatny,; 
» foyez toujours ferme & véritable , ic 
fuyez la compaignie des bourdeurs ; Se 
des Rumoreux (a} > qui tropperillcu- 
fes gens font» Audi que foyez loyal de 
bouche, des mains, & ftrvircbaf- 
cun à voftre povoir (ans deffervir 
& fans nul fervice reprouchçr^Suives 
la compaignie des bons , oyez {b) Se 
retenez leurs parlers : foyez humble 
& courtoys, oà que vous foyez, fans 
vous vanter , ne trop parler , ne aufi 
cftre muet , car le proverbe dit que 
pour trop parler x on peut-eftre fol 
tenu. 

Gafdez-voas bien que Dame ne 
Damaifelle ne foit blafmée pour vous 
ne pour quelque autre femme quelle 

(* > Menteurs & gens qui fe plaifent i 
faire du bruit. 

[b ) Ecoutez» oyez* 
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{oh* Et fc vous trouvez en corcu 
paignie , qu'elle en parle des-hon- 
neftement , monftrez par voftre 
gracieux parler , qu'il vous en de£» 
piaift & vous en départez» 

LA DAME encore*. 

Encores vueil & vous commande; 
que des povres foyez piteux , & ne 
diffamez autruy povreté , & fé- 
lon voftre puiflance de vos biens le 
départez. Et vous fouviengnedudi& 
Albertus. Non tua clandatur ad vo- 
cem pauperis auris. C'eft-à.dire mon 
amy , que tes oreilles ne foient pas 
clofes à la voix des povres gens. En- 
cores vueil & vous commande , que 
fe Dieu vous avoir , par les dons de 
fortune, en aucun haulc eftat monté 
que bien gardez de non oublier les 
trcs-glorieufes & pardurables richet- 
fes des cieux , & pour celles de cette 
tenebreufe & tranfitoirevie. Sur ce 
vous avons ja dit le dit du Verfificur^ 
qui du ainL Quando dives moritmr 
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m très partes dwiditwr:; car* datttrvifï 
tribus : pétunia parentibm i anima de* 
monibus: nifi Dent mifentur* G'effc- 
i-dire mon amy \ que quant le riche: 
fer* mort , luy & fes biens feront par- 
tis. Et premier la chair fera donnée 
aux vers , fon or, fon argent & fes 
bafeues & tout ce qu'il a à fes parent 
& fon ame aux diables , feDieu de 
fi grâce n'en a mercy. Et à ce propos» 
mon amy : fouviengne vous de ce 
beau dit de Ariftote , qui- di£t ainfi. 

Vir bttne quart* curas res villes rer 
feritwras. 

Nil profiteras damno qmndoqn* 

Nemo dû manfit i» crimïne ? fedi 
eito tranfi t 

Et brevs. afqm levis in mundogh- 
fia péris. 

C'eft-à-dire mon amy , que Arif- 
tote en fa generalle doctrine dit. O tu 
homme que pat advantureufe force 
/efFor ce <te monter es haulx eftat* 
de gloi re & de richefles , prens gar- 
de que par les mêmes forces tu ne 
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Ibyes trefbucheen bas , ca* oncqucs. 
Bulle eforceufebaulteffc ne fut fan* 
granr péril & quant tout efcfau£. Et: 
çii pis cfl il faultmourir* 

LA 0 A M E v 

Encorcs veuil & vous commande^ 
pour vous recorder, que en voftre 
grant profperitc , il vous fouviengne 
<4u dit Senecque enfonderrain Livre- 
des Bénéfices 9 oh xxf . chapitre, où iï 
dit, que ceulx qui font lever ès haute 
eftats, qui n'ont de riens plus grancfc 
feefoing ' r fors que on leur die vérité;. 
Et fur ce enfuie fa fentenec fur les; 
envies 8c grants débats , que font c* 
cours aux grants Seigneurs, à qui leur 
pourra mieux complaire, & plus fub~ 
«ilèment flater & de ce cft efcripC 
en Politique on tiers Livre , & om 
neuf vie fmt chapitre que le flateur cSt 
ennemy de toute vérité', qu'il fiche,, 
ainfi que ung^ clbug^ y en l'œil droit: 
de Ion Seigneur quant il 1- efeoute.. 
Jklonc les £eigneur*fonc aveuglez v 
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parqttoi ils en perdent l'amour &c 
Dieu , honneur & v connoiflTance 
d'eulx- mêmes , dont ne fçaivent les 
plufieurs^y, quelle chofe ils doivent 
prendre ne quelle ebofe doivent lait 
1er ôccuident eftre très- bien louez, 
de ce dont ils font très- fors blâmez* 
Et tout ce n'eftquc par faultc, que 
Ton ne dit pas la vérité. Etpource, 
mon amy , entre toutes les aultres 
chofes , que je vous ay devant di&c* 
& diray, vous gardez, efchevez(£),& 
fuyez la trcfperiiieufe compaignie de 
tels flateurs : dont fi vous avez eftat 
& dequoy en trouverez : lcfquelles 
chofes je vous ay ' dides pour eftre 
yray amy de Dieu. Et ung des hom- 
mes renommez de ce Royaulmc 
▼oir du monde de ceulx du jour- 
d'huy. Et par ainfï ne pourriez faillir 
que en lesfuivant au fervicc denof- 
tre Dame , Se d'amours ne foyez. 
vrayement fauvez , non-feulemenc 
en corps , mais en ame & en corps f 
fevons doit fuffire pour cette fois. 
(*) La plupart, (à) Evitez. 

Et 
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£* ^ Uant ) e vcrra 7 que ain/î vous 
gouv^rncrés: ou au moins détoure, 

Tes chofes le miculx que vous pou r ! 
re* . Alors je vous aimeray , & Vera v 
d« biens, &fcr €Zraoa a £: £"7 

ment* qu'en dites -vous de Si 
avez -vous cueur de moy obeïr./ 

S AINTREV 

Lors le petit Saintréà genoulx f e 
mift rpuis dit Madame: le tout « 

LA DAME. 

Ferez dit Madame, & je verray que 
vous ferez. Or faifles bonne chère 
comment qu*U foit , & de chofe que 
je vousdicà prefent ne vousfouciez- 
ne auffi vueil-je que point vous en 
riez, amn que mes femmes ne s'aper 
çoivent de nos voulentez , Liï 
devant elles faites ainfi IVbafai 
«oramc faifiez ainfi par avant & ac- 

l 
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tendez- moy car je reviendray tantôtî 

TACTEUR. 

Lors Madame , qui eftoit aflSfe; 
fe lieve , & tout hault à les femmes 
dit. Et que cuy dés -vous decefaulx 
garfon 3 Fay- je bien longuement con- 
fefle } il n'eft en ma puiffance que 
j'aye peu fçavoir, qui fa Dame eft. 
Lors comme par courroux luy dift. 
Allez- vous.en garfon 5 car jamais ne 
vauldrez riens* Et à l'entrer de fa gar- 
de robe : elle s'en tourna comme 
par courroux , & puis dit. Attendez 
moy maiftre, attendez , car je vueil 
encores compter à vous. Lors tout 
affeuré , comme elle luy avoir dit » 
failant un peu lcfbahy : il fc arrefta. 
Si ne tarda guieres que Madame re- 
vint : puis l'appclla , & dift hault : fi 
que toutes la pouvoient bien ouyr.Or 
ça maiftre, ça pourray - je fçavoir qui 
voftre Dame eft } & fe jeladevinois 
par voftre foy , le diriez- vous? Eft-cc 
point telle , telle, ne telle i Madame 



Digitized by 



• jpi Jehan »b Saintre\ 99 
nenny : telle , telle, ne telle? Or fom~ 
tnes-nous defobligées , car nous vous 
eftions tenues pour luy que à cette fois 
il auroit Dame choyfie, & vous veez 

3uc ce n*cft de celles aucunes. Et 
ôneques fault-il qu'il en ait une Ec 
puifque ainfi eft , tire* - le à part & 
s'il eft tel qu'il doit eftrc, il la vous 
«Ura, & fera qui&e de fa foy. Et lors 
Madame tout en riant 6c par manière 
de farce , tout à part le tira , &puU 
coiemént luy dit. 

LA DAME. 

Chapitre Xv 

Comment la Dame ja frappée de ta- 
mour du petit Saintré , luy donna 
douze écus pour f r faire acoujtrer 0* 
habiller honnefiement. 

M On ?imy , je vous donne cétte 
bourcette , telle qu'elle eft , & 
douze^fcus qui font dedans. Si veuil 
qjiclcé couleurs . s àmt elle e(l fai&e 

i.; / : - */■::>' ' lij 
v -•■ •' . ■ ;v * 
• •• ..y . ; • • a. ) 
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& les lettres entrelacées , 4or cGu* . 
vaut pour l'amour de .ttioy vous por- 
tez , & les douze écus vous les em- 
ployez en un pourpoint de damas, ou 
de fatincramoyfi & deux paires de 
fines chauffes 3 les unes de fine çfear- 
late, & les autres de finç brunette^) 
de fainét Lq , qui feront toutes bro* 1 
dées du long ; & par dehors de cou*' 
leurs, Se devife que la boijrfe eft , te 
en autres quatre paires de draps lin- 
ges 9 & quatre cojsuvrpchiefs bien 
déliez , des fouliers & des patins, qui' 
foient bien fai&s , (c que je' vous 
voyç bien joly Dimenche prochain ^ 
& fe de cecy vaus vous gouvernea; 
bien & faigement,bien brief au plafo 
fir de Dieu je vous fetay mieujx, 

( 4 ) Ç'cft une étoffe noire. 

Me faut trois quartiers de firunetufc 

Jdrce de Pttelw, 

Le Bureau eftoit une r gtQffc étoffe , 
fctunctte uue étoffe fine , De la -vient 1$ 
f rouer le du Roman de U Roz,e m 

Auffi bien font amourettes. 

Sous Bureau , que fous h n **P% 
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^ • LA DAME 

f Le petit Saintré comme jeune er* 
fant innocent , & plain de honte , 
Voult(i«)lâ bourferçffiîfer > en difant. 
Madame je vous ea remercie , & ne 
vous en defplaifc , je n'en prendray 
riens, car jenevousl'ay pas delTer* 

LA DAME, 

DelTervy dift Madame , bien (czy 

3 ne ne le m'avez , mais vous le me 
elTervirezfeDicu plaifh Sivucil & 
vous commande que la prenez. En 
difant ce, celléement(cv& coyement, 
d'ung atout bien cnveloppêla lujr mift 
{**) Voulut; 

[h ) AfTcz fervy pour cela. Au refte 
douze cens de ce temps là eftaienc une 
fomme très- confiderablc puifcjue la Da- 
me des belles Coufînes fait connokrei 
Saintré qu'ils fuffifent pout le mettre en 
état de paroiftre magnifiquement. 

(c) Secrètement. 

i Hj 
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©u feing : puis luy die. Or vous en ! 
allez & penfez de. bien faire & que 
j'aye bonnes nouvelles de vous , & à 
Dieu foyez, mais ne revenez plus à'ia 
galleric jufques à ce que vous foyez 
habillé. Et pour le prefentaultre cho- 
fe ne vous die fors que je prie à Dieu 
que toutes , ou la plus grant partie des 
chofes que je vous ay diètes puiffene 
cftre en vous. Alors Madame, à haul- 
te voix , faignant eftre courroucée. 
Ql vous en allez , fuyez faillyde 
cueùr, & de penfée/pôur cette fois 
allez , mais encores n'eftes pas quitte^ 
une aultre fois nous compterons à 
vous* 

V ACTEUR. 

Et quant il fut hors de la cham- I 
bre 3c eut prins fon piteux congic: 
elle dit à les femmes, en riant. Je 
croy que nous perdrons bien noftte 
temps , & qu'il n'a pas encores tarit 
de tens qu'if entende d'avoir Dame, 
ne qu'il pçnfaft oneques d'eftre amoul- 
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reux : mais au moins nous en aurons 
v "fis , , & encore rions. 

Alors Madame fe fait defveftir 
fa robe & fe meft à do'rmir , & ainfi 
font toutes , dont à plufieurs ce long 
parler de Madame à Saintré -, pour 
le (a) tallcnt de dormir 3 leur ennuyé 
nullement. Et fi me tairay ung peu 
de Madame & de fes femmes , pour 
revenir au petit Saintré. 

( « ) Plufieurs de fes femmes pour l'envie 
<le dormir s'ennuyoient de la converfa- 
tionde Madame , de Saintré, 
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L'ACTEUR Encore*. 

-Comment le petit' Saintre s'acouftra 
bonneftement y comme la Dame luy 

- avoit commande •> Puis comment 
difle le trouva es Galeries : le faifant 
venir en fa chambre , & Cinterro- 
geant de la devlfe quilportoit ; & 
tout a caufe. Afin que fes DarnoU 
J elle s ne fauffent de fes amours :& 
luy bailla encoreS dottze efcus en mi 
bouffe. 

LE peut Saintré, quant il fut bien 
loing de la Chambre fe tira à un 
cofté & regarda deçà Se delà , fenul 
le veoit» Lors tira fa bourfe de fa 
manche, & la defveloppa & regarda. 
Et quant il la veit fi belle, & les dou- 
zc efcus dedans n'eft pas à douter s'il 
en fut comptant. § Lors commença 
en fon cueur la joye telle qu'il ne peo» 
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foit pas cftre moins riche que le Roy. 
Mais pour donner fin aux comman- 
demens de Madame & pour eftre 
Dimenchc ainfi joly, fift en fon cueur 
mains petis penfemens joyeulx. Lors 
s'en va à Pernn de Solle,qui Tailleur 
du Roy eftoit. Et luy dît. Perrin mon 
amy 3 pour combien aurais- je Di- 
menchc prochain ung pourpoint pour 
moy , qui fut de Damas bien cramoi- 
fy. Perrin qui Tadvifa ung petit 
prit fa mefurc , puis luy dift , avez 
Vous de l'argent , ouy Perrin , mais 
qu'il nefuftpas trop chier* Et lors 
Perrin , pour ce qu'il eftoit à tous & 
gracieux luy dift, mon fils Saintréfur 
ma foy je ne puis à moins de fîx efeus^ 
mais il fera du plus fin. Adonc Sain- 
tré , comme jeune & voulentis ( a } 
medfc la main a la bourec : Se luy bail- 
la les fîx efeus. Et quant il eut fon 
pourpoint, lors s'en va à Jehan de 
BufleSj qui de chauffes fervoit teRoy, 
fift marché,qae deux paires de chauf- 
fes luy coufteroient, Tune parmy Tau-» 
(m) Libéral* 
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tre deux efcus , qu'il paya tantoft. 
Puis vint à François de Nantes, Bro- 
deur du Roy, & luy montra la bour- 
fe pour broder, ainfi que Madame 
l'avoit devifé , dont le marche fuft 
à deux efcus. Et par ainfi ne luy en 
refterent plus que deux. Lors s'en va 
à une bourgoyfe de Paris , à qui 
le Seigneur de Saintré fon pere l'avoit 
plufieurs fois recommandé, & luy 
«lift Marie de Lifle , ma bonne mere, 
aurois- je bien deux paires de fins 
draps linges pour ung efcu : ouy bien 
dift Marie , ma mere , vez le cy, (a) 
& fai&es queDimenche je puifle por- 
ter les ungs. Lers de fon fcing tira 
la bourfe , ainfi envelopçe , & luy 
monftra les deux efcus. Et mon fils 
dift elle qui les vous a donnés ? Cer- 
tes dift-ii Madame ma mere m'en a 
envoyé douze, Se vous prie que l'ung 
foit employé enjinges , & l'autre, 
avccqueslabourfctte, me foit gardé* 
Et quant Marie vit la belle bourfec- 
te , fi en fut moult ai(e pour l'amour 
| * ) Les Yoicjr. 
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de luy, & dift, Dieu donne bonne vie 
à Madame, qui ainfi penfe de fon fils. 
Puis luy dit, 6c où font les aultres dix 
cfcus , ma mère dift - il ils font ja 
employez. Helas mon fils dift- elle je 
croy que les ayez ja perdus , ou très- • 
mal employez, ma mcre, dift-il, non 
ay vrayement , & Dimenche vous le 
verrez. Et ainfi pafla toute celle fep- 
maine , jufque'au Dimenche au ma- 
tin, qu'en la chambre de Jacques 
Martel premier Efcuyer d'efcurie(rf) 
du Roy où le petit Saintré , & les 
aultres Paiges du Roy dormoient # 
vindrent ledit Perrin de Solles Tail- 
leur du Roy , Jehan de BufFe Chauf. 
fetier , François de Nantes B rôdeur # \ 
& Guillaume Soldan Cordonnier, 
tous du Roy qui portoient Tung le 
pourpoint , l'autre les chauffes bro- 
dées, foullicrs , & patins tout à un 
coup. Et quant Jacques Martel fceaft 

(*iMartelet Duroenil premier Ecuyer 
Sr Maiftre dcl'Efcurie du Roy en ij*4 # 
mourut en 137^ tous les autres icy nom- 
mez cûoicnc Officiels du Roy, 
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qu'ils eftoient à l'huys de fa chambré 
âflcmbleZ , leur fitt ouvrir , & quant 
il fut entré dedans , & 11 leur vit 
porter fcs chofés , leur demanda pour 
qui c'eftoit.Noftremaiftre dirent-ils, 
c'eftpour le Petit Saintré , nous fom- 
mes tous à luy. Alors Jacques (t 
tourna Vers le petit Saintré, Se cù 
tiantluy dift, je croy Saintté que 
Vous avez à vos Rccepveurs compte. 
Nofttc maiftre dift-il , c'eft Mada- 
me mâ tticre qui y a doneques Compté 
car elle' m'a envoyé de 1* Argèftt pour 
moy cfbanoyer (a ) & pout niés 
tiecelfitez,& me fenibleque d'argent 
n'ay- je my* grandement à faire : fors 
|)ouf moy honneftement habiller, Se 
vrayement dift FËfcuyer je vous 
âymoye bien.paravant, mais encore* 
Vous aymay-je aflcfc miculx, lors fe 
tourna vers les aultres gentil- hom- 
mes Se paires , & leur dit* Ha tres- 
( * ) Réjouir. 

Tout contre val e/lanyAnt, 
JLe Beau rivage coftoyant, 

A*m*n de U Ro%£. 
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mauvais g*rç?n$ J. vous ne feriez- 
mplcte ainiï ? Ains les yriez plus* 
oft dcfpendre enjeux de dez* par Ca- 
barets , & pir tavernes , & en aultres 
deftionneftes lieu?. Si vous ay- je bien 
batus pour en eftre chaftiez , & lors 
il dift aux maiftrss. Or fus habillez* 
le moy toft, &c le me fii&es bi^n joly. 
Et quant il fut du tput frabillé,le pe* 
tit Saintré qui dei-ja les ayoit tous 
payez donna aux compaignons la 
moitié d'ung efcu , & l'autre moitié, 
aux varlcts de l'Efcuyçr , qui j 1 aflcç 
plus que nul des autres Paiges l'ayV 
moient pour ce qu'il lçur donnoit de 
fes dcfpouillçs youlentiers , ôç quant 
l'Efcuypr & tous furçnt habillez 
après luy s'en vont à la Mefle , puis 
en la Chambre dç Parement , atten* 
drcle Roy , mais ce n cftoit pis fan$ 
grans envyes , ne fans gransraifon-» 
nemens , que les autres Paiges fur luy 
avoienc. Et quant le Roy faillit de fa 
Chambre, Sç veie le pçtit $aintré 
ainfi habillé , il fe print à rire , 8C 
demanda à i'Efçuyer, dont cç vçj 
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noie qu'il cftoitainfi joly devenu. Sire 
dift -il , je fus huy matin très-efmcr- 
Veilié , quant Perrin de Sollc , Jehan 
de Buffe , François de Nantes, Guil- 
laume Soldan & leurs varlcts vin- 
drent en ma Chambre , apporter fe$ 
habillemcns , je cuyday bien eftre 
prins. Lors le Roy , & tous les Sei- 
gneurs qui avec luy v'enoient, com- 
mencèrent fert à le louer -, puis "dift 
le Roy je vouldroye quïl euft plus 
trois ou quatre de mes ans. Il feroic 
mon rarlet tranchant, & à fes paroi* 
les , le Roy entra en fa Chapelle , te 
la Royne , qui venoit après luy. Et 
quant lesMefTes furent dides , au re- 
tourner qu'ils firent , Madame veit le 
petit Saintré ung peu loing , ainfi gra- 
cieufement habillé. Lors en allant 9 
s'avança & dift à la Royne. Hcc 
Madame vcez cy (a) le petit & gen- 
til garfon Saintré : comment il eft 
joly. Hadiâ: la Royne : belle cou- 
fine vous diâes vérité : & vraye- 
tnentil le faiâ bon veoir i Lors c*- 
(*)V*ic 7 . 
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trcrcnt en la grant falle , pour difner. 
M adamc , à qui fes yeulx ne ceffoienc 
-de le regarder , pour plus cou verte- 
ment le veoir , & povoir à luy parler, 
appella des aultres Dames , & leur 
dift voulons. nous veoir quels devifes 
en chauffes porte le petit Saintré. Ec 
n'a pas Dieu bon temps, dit-elle, 
quant tels eens veulent devifes porter, 
& contrefaite l'amoureux. Héé Ma- 
dame, il luy part de bonne voulenté; 
lors dift Tune. Héé, pour Dieu, Ma- 
dame voyons que c'eft, Et l'autre 
dift , Madame déportons-nous en , 
& lors Madame & elles vers une 
des feneftres fe retrahyrent ( 4 } 
puis le firent à elle venir : fi luy dift 
Madame, tout ainfi que s' elle n'en 
fcavoit riens. Sa maiftre, fa, nous 
voulons fcavoir Se veoir quelle devife 

c'eft que vous portez en vos chauffes. 
Alors le petit Sain tré, qui à ge- 

noulx eftoit,fe fift aucunement prier* 
' Certes dirent-elles nous le verrons; 

& faifons toft , car le Roy vculc dit? 
(mJ Se recherche 
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mer , lors Tune prent le bras , l'aultrë 
prent Vefpaule, les aultresparmylle 
çorps , tant que fur pieds le font le- 
ver , lors Madame , & toutes les aul- 
nes Dames , qui là eftoient , & plu- 
fieurs aultres qui n'y furent pas ap- 
jpcllécs , ces belles devilcs virent. 

Dont il fut très lotie f mais du 
grant plaifir que Madame en print , 
ion cueur , &ç fon corps , en fut tout 
rjcffafié i & quant les tablesjfurcnt lc^ 
yées : & les grâces di&es, pour abré- 
ger -, les tabours & meneftriers [a) 
commencerentà bien (bnner , & les 
cueurs joyeux commencèrent à dan- 
cer; puis à chmter: tant que le Roy f ' 
pour foy rctraire {b ) demanda les et 
pices ( c ) Sç vin de congé , Se en de- 

[a] Joueurs d'inftrujncits , ce m«l 
Vient de m*ttus $c de hiftri*. 
j£)Se retirer. 

(f) Les efpices efteient anciennement 
tris-rares, de b cftimées qu'on en prefen* 
toit aux plus grands Seigneurs, d'où eft 
venue la coutume d'en mettre aux Arrêts, 
ce qui a depuis efté converti en argent 
jejwci; les jttjges, quoyqiw cela en con- 

mantien 
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ifiahtiers ( a ) qu'ils dançoient > le pe- 
tit Saimrè,le$yeulx de'Madamfc ne 
£effofent àd regarder, tant dançoir, 
& chantoit bien , lors celle s'appen- 
,fa qu'elle vouloic veoir plus à loifîr 
fa dcvife& à luy parler , car tant 
plus die le regardoitv & tant plus 
H luy plaifoit r que en la Cour'h'avofc 
celluy ne celle qui ne le jugeaft une 
fbh' eftre homme de bien , dont 
endemantieçs qu'il pofrokla tafle au 
vin de congé , Madame en pa flanc 
luy dift faiétés comme îaultré four 
petit Saintré : laquelle parole il en- 
tendit bien , fi ne tarda gueres , que 
le Roy fe retrahit a te quêta Roync 
i doimk femîft. Lors Madame s'en 
^tnt en fa chambré , fi trouva le pë- 

ferre encore le nom* 

I/an 149 f • ie Roy feftina les Àmbaflk- 
deurs. Et leur fit apporter pain & vin 
.Pe toute* fertei ^ bipocras, *ffic*s> Coa» 
CtoreS) & autres nouyelletés finguliere*, 

Tirgier &h%nne»r. ' 

(*) Cependant * pendant le Temps * 



Digitized by 



114 Hx«TO IJLI i. 

tic Saintré 4ix gallcrics, çomme cffe 
luy a voit dit. Siiuy ditit comme Àç+ 
mye efbahye, hé maiftre vous efter 
moult joly , fi marchez devant : vous; 
vouseftes fouy cinq ou fix jours , il 
fau^t compter à vous, puisfe tournai 
fes femmes, $c leur dift, il nous faulc 
veoîr les devifes de ce garfon , 
fca urons fi nous pGV©ns,dont il les a* 
& que c'eft, je ne puis croire qu'il 
ait le ferts, ne l'entendement d'cftrp- 
amoureux Et en devifant ces chofefr, 
elle fut en fa chambre lors donna à 
tous congé t fors que à luy t puis fiifc 
clore la porte. Et là ou meillieu de 
tous, voult (a} Madame fes devifes 
bien regarderais haf dift* ha maifr 
tçe , maiftre ypti^ di#es, que ja'avça: 
point de Dame, & vous vous faiétes 
fi joly. Madame , dift- il y c'eft Dieu 
merci , Se Madame ma raçre y qui 
m'a fait ainfi joly. Ej: œmmmt dift 

à* ou Vient l'îxalkïï mènire ^iii Bglàtfie 1& 

m cm echofe. 
tt prift y tf ère en démentier». 
Encre «bx jours. Rom** dt U RtZei 
(#) VoiiJut. " 
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Madame : tous a clic fait fi joly> elle 
qui eft en Tourainne, Se eroy que ja^- 
rnais ne fut icy» Madame dift - il , 
douze efeus qu'elle m'a envoyés en 
une belle bourfette d'or & de foye 
m'ont fait ainfi joly y & vrayement 
dift Madame il nous fault vcoir cèfte 
bourcette^ & feavotr où font ces 
douze efeus allez y Se s'ils ne font 
bien employez je luy referipray 
qu'elle ne vous en envoyé plus. Lors le 

5>etit Saintré traiéfc du feing labour- 
ette envelopée d'un fin petit cecu- 
vrechief(*),& Madame, qui bien af- 
furée eftoit , que nulle de fes femmes 
ne la connoiftroit : prent la hourfec- 
te , & devant toutes la regarde: com- 
me fi jamais veue ne l'euft*& puis re- 
garda les devifes de fes chauffes , & 
celles de la bourfette & vit que tout 
eftoit femblable x lors Kiy dit. Or ça 
maiftre tout premier , que vous cou- 
lia ce pourpoint? Madame fait-il, 
j en ay payé à Perrin de Solles fix 

( a > Une efpcce de coeffe, un morceau 
i'eftoffe de fer*. 

KU 
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efcus. Et les chauffes fait Madamet 
qui les a fai&es , & que vous ont 
elles coufté ? Madame dift-il : ces 
chauffes d'efcarlate , & uns aultres 
de brunette fines de fainéfc Lo m'ont 
coufté deux efeus à Jehan de Buffe> 
& la brodure de ces chauffes m'a 
couflé de François de Nantes aultres 
deux efcus ,3c qu'avez- vous fait des 
aultres deux. Madame de l'ung avec 
trois fols f en ay eu deux paires de 
fins draps linges , & des xx. fols feo 
ay eu trois paires de follicrs , Se tro» 
paires de pantoufles & le fur plus don- 
né pour le vin aux Compaignons des 
Mâiftres ouvriers , Se aux Varlets du 
aoftremaiftre l'E frayer» 

Madame^que dé tout ce fut bien ai- 
fe, Se voit que fa gracieufeté devers 
les Mâiftres ouvriers îuy ayde, auflî 
la largeffe bien employée , dit en 
liant à fes femmes : il en a la moitié 
cabaffé ( , par ma foy Madame f 

{*] Cabaffcr Qgnifittromfêr , c'efkà dire 
*cy il a trompé fameic de la moitié 4* 
cette famine* 
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faufvoftre grâce , il ne rn'cn eft de- 
meure denier. Et lors dit Madame , 
à ce coup feauray- je qui eft voftrc 
Dame. Or ça venez parler à moy. 
He Madame dirent- elles } He par 
Dieu vousluy donnez trop à foufFrir^ 
pour fçavoir de Iuy tant de chofes. 
Ne vous chaille (a) dift M idame tirez, 
vous ungpeu arrière , car je le vueii 
fçavoir. Et quant toutes furent arriè- 
re, Madame luy dit. Or ça mon amy 
jufques ici je fuis bien contente de 
vous. Penfez toufîours de bien faire , 
car vous n'en vauldrez que mieulx y 
entre toutes chofes vous commande, 
que tant foit - il voftrc amy qui! 
uièbe rien de nos fai&s. Non fera- il 
'Madame, car par ma fby je ayme* 
rois mieulx mourir. Or ça mon amy 
je vueii que vous ayez deux aultres 

Journellement chacun fonças pour 
ciiafle. 

Noifes y font >on y crampe , 8ce*l*fle^ 

Les mentis frofos de Pierre Gringoire. 
( a ) Ne vous feuciez; Il vient dit vie»» 
mot ck*loir % fe foncier % fc mcccie en jet* 
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rpbbes j dont Tune fera de fine bru- 
nette de faindLo^qui fera fourrée de 
martres ,( aj Se Taultrefera d'ung 
fin gris de Montevillier , qui fera 
doublée d'une fin blanchet , pour 
veftir à tous les jours : fors quant 
Vous chevaucherez après le Roy , Se 
fi aurez deux chapperons: l'ung d'ef- 
çarlate : Paultre noir ; Se fi aurez 
ung pourpoint de fatïn bleu , Se deux 
aultres paires de fines chauffes, cœu- 
yrçchiefs 3 chemifes , patins > & aul- 
tres chofes necelTaires auffi que vou$ 
jouez Se elbatez de coups à fois > à la 
paulme 5 avoir des arcs & flefehes qut 
font jeushonneftes y Se dont les corps 
par raifonen vallent mieulx , Se p^vtf 
ce faire & vous entretenir je von* 
donray foixante w efcus * & verray 
comment vous vous gouvernerez car 
encores n'avez point de varlet , pour 

(*) Fourée y m doublée de Maître : 
la Maître Zibeline eft un animal fauvage 
fait en forme de groffe belletce , qui Ce 
trouve dans laLaponie,fa peau qui eft très 
eftimée cft d'un prix extraordinaire. 



Digitized by 



bi Jehan ^iSaintrb*, ii> 

rc vucil qirà Gillcc qui eftbon & 
loyal ferviteur de l'Efcuyer, vous 
donnez cous les mois huyt (buis de 

rnfion , le qu'il preigne bien gardp 
vos robbes , chauffes > & habillc- 
snens-, & fi bien ôc honneftement 
vous gouvernez : vous aurez collier 
& chaîne, ceintures de bahaigne (a) p 
x obbe de damas , & aultres biens af- 
fez , mais que ioyez loyal > fecret, iC 
homme de bien. Madame 3 dîft-il , fi 
feray-je , fi a Dieu plaift -, or mot* 
amy entendez àmoy : de* quelcon- 
ques menaffes, parollcs rigoreufes que 
devant mes femmes ne ailleurs je vous 
Aye : tous ne foyez mal content» 
Non feray- je Madame pmfqu'il vous 
plaift, ne vous efmayez de riens; 
Xors Madame devant fes Bamoy feï- 

(a) Bohême; 

[ b > Ne von* attriftëz de rien efmjtj; 
*X iftdfc d>4 rktu *fmj, *Jm*J*r % s*st4rtjk 

.. . Ce fut au temps d a mois de m ay » 
Qu'on doit cbalcr, ducil & efî**jk 
La Hantai»! des Omettre***. 
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les ; Ci comme de luy très - mal coiê 
tente , devant fes femmes le tança : 
puis en fà garde robe ouvrit referi- 
nct ( a )en une bourfette de foy e me& 
les efeus Lors revient, & Pappella 
ça maiftre ça > eftes - vous encores à 
devifer & ne vous fierez- vous poinc 
en moy * & fe à moy ne le voulez 
dire , di&es-le à Madame Jehanne , 
ou à Madame C ttherine : ou à Yfa- 
bei : ou à qui mieulx vous plaira : Se 
que vous dirois-je Madame., quant 
je n'en ay point, &: vous portez devi- 
ses , & lettres entre! iccées : Sire 
morveux qme vou$ elles , & fai&es 
Famoureuxi Madame : fur ma foy 
je vous ay dit celle que j'ay me mieulx 
en ce monde ; & qui me fait por- 
ter ces devifes , tamaiflre, maiftreî 
vous nous cuydez abufer que ce foit 
▼oftre mere : je croy bien que vous 
ayrnez voftre mere ; & que ce foie 
celle qui vous entretien , mais ce 

( c ) Ltfcrmer , te petit efcriii , ce mot 
rient du Latin ferimum, qui fignific un 
fccic coftret à mcttic des Pierreries 
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n*cft pas celle pour qui vous por- 
tez celle devife. Or ça venezàmoy. 
Je me fuis appenfée dune aultre 
quejen'ay pas nommée. Lors l'ap- 
pella à parc , & luy dift : tenez ce^e 
bourfette y gardez bien que ne la 
perdez , il y a foixante efeus de- 
dans : or verez bien comment vous 
vous gouvernerez , & fi vueil que 
vous ne venez plus aux gallerics à 
l'heure que je y doy pafler : ne que 
crop fouvent devant moy vous ne ar- 
rêtiez 3 mais quant vous me verrez , 
que d'une efpingle je purgeray (a] 
mes dens : c'eft ngne que je vouldray 
parler à vous , &: lors frocerez voftre 
droit oeil &par ce congnoiftray que 
vous m'entendez , & à celle foys y 
viendrez. Or avez bien entendu ce 
que je vous ay dit , ouy Madame très 
bien. 

Or penfez doneques de bien faire : 
fi vous aymeray , & quant je verray 
que bien vous gouvernerez. Alors je 
vous rctiendray pour mon aroy ^ Se 
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vous fèray très-bien joly. Madame: 
dift- il : fi feray je , fi Dieu plaift. Or 
vous en allez je vueil dormir, &de 
chofe que je vous tance , die, rabroue 
devant les gens : comme je vous ay 
dirne vous efbanyflez neny prenez 
aucunement garde , fai&es toujours 
bonne mine* 

Chapitre XII. 

C a nmtnt la Darne mendfifaimement 
U petit Saintri ? luy difant devant 
(es Dames, qu'il ne vaitUreitjamait 
rie». Et après cela s' tn alla ledit 
$*mrè faire tailler aultre habille- 
ment , de Urgent que madame luy 
avoir baillé , & f>*« comment la 
Dame parla à luy , à laquelle il aty 
.que fa mert .tof .aveit enveyi Far* 
gent t duquel il s'tftoit habille, 

L'ACTEUR Encore*. 

LOrs Madame, comme par cou- - 
roux, lufdift. Allez-vous-en gar- 

(on , allçj, car jamais « 

/ 
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den&Heias Madame dirent-elles tou- 
tes : que lie foie pas le grant congé. Et 
fOurceSaantre il vous vaults'ift miculx: 
à Madame dire la vérité. Saintre qui 
«de Madame ayant fa leçon : faignant 
cftrc couroucé 3 fe agenouilla , & fans 
dire mot print congé. Alors toutes fc 
prîndrent à rire des grans aflaulx que 
Madame luy faifoit , difans. Or 
l'avons nous perdus & ne aurons de 
îuy plus no&re deduyt , mais elles ne 
fçavent pas les doulces convenances 
de Madame , & de luy. Taîfez • vous 
dit Madame , encorcs n'eft il pas 
<jui&e, le bon du jeu ne fait encore, 
<jue venir j heiaffe-moy dolente , dift 
Yfabcl , ce povre enfant eft bien 
devant nous gefaenbé^& à tant me 
tairay cy ung peu à parler de ris & 
des jeux , que Madame & fes femmes 
en faifaiertt , & viendray à parler 
-comment il employa fes foixante 
sfeos. 

. L'ACTEUR, 
Quant le petit Saintré fut patty de 
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Madame s'en alla tantoft compter 
fon trefor. Et quant il vit tel nombre 
d efeus en fa main , il fut fi très-ravy, 
qu'il ne fçavoit que faire , ne que pen- 
(er. Toute celle journée fiit en penfe- 
ment, où il les pourroit muffer (*),car 
ài'Efcuyer, neàauitre ne les oferoic 
bailler en garde : pour ce que Mada- 
me luy avoit très - expreflement def- 
fendu , que nul n'en fçeuft riens. Si 
s'appenfa , qu'il les mufleroit en fes 
puiflfettes ( h ) jufques à lendemain , 
pour les employer, & auffile fift, car 
celle nuy& luy fotjfi longue, que onc- 
<jues d longue ne fut, fe lui fembloit. 
Adonc au plus matin qui fut levé % 
& euft ôuy Meflc , il s'en alla à Per- 
rin de Solle , & luy fit faire les trois 
robbes que Madame luy avoit ordon- 
né qui turent fourrées , defquclles il 
en veftitunele Dimençheenîuyvant, 
fclc pourpoint de damas bleu, car 
pour accomplir tout, trouva argent 
aflfez , &affez dé deraoUranc. 
Cacher. 
(b) Pochettes. 
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L'ACTEUR. 

Et quant Madame veit le petit 
Saintré , veftu de fa robbe noire four- 
rée de martres , & fon pourpoint de 
damas bleu , plus qu'elle n avoir dit , 
fut très-joyeufe lors en le guignant: 
fift de fon efpingle le fignal •- auquel 
il refpondit. Et quant Madame, en 
fa chambre retourna le trouva es gal- 
leries, & de Ci loingquelle le vit dift 
à fes femmes , vcez là noftre cfbate- 
ment , il nous fault comptera lu y ; 
& quant il Tapperceut, fît femblant 
de loy defvoyer , & prendre aujtre 
chemin. Lors Madame le fift appel- 
Ier : puis luy dift , Ha maiftre , maif- 
tre, efle la façon de fuyr devant les 
Dames ? vous n'y fai&es riens. Or 
marchez devant, & quant Madame 
fut en fa chambre , donna congé à 
tous fes gens , fors à Jehan de Soufly 
Efcuyer de la Royne : & Thibault 
de Roufli fon Efcuyct : les deux qui 
meilleures bouches avoient : pour 
franchement parler , tout ce que ne 
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pourroîent celler , & leur difï. Je 
vous ay cy retenus pour rireavecques 
bous. Alors Madame au petit Saintrc 
commença à dire , or fa maïftre , fa 
tant de fois nous toutes vous avons 
prié de nous dire qui voftrc Dame par 
amours eft , & oneques pour prières,, 
pour requeftes x pour menaces , ne 
pour injures ne l'avons peu fçavoir > 
& puis que ainfi eft que de nulle de 
nous tant ne vous elles voulu fier^ 
au moins didtes-le à Jehan de Soufly 
Se à Thibault de RoufFy t ou à l'ung 
d'eulx qui font bien vos amys. Et Ma- 
dame dift Jehan de Soully^pourquoy 
le diroit-il plus toft à nous qu'il ne ta 
voulu dire à vous > Le petit Saintrér 
qui jaeftoit tout afïuré & congnorf- 
{oit bien les parolîes de Madame t 
feignantd'cftre efbahy, ne difoit mot*, 
& quant Madame vit qu'il fe taifoit > 
dift à Jehan & àTbibault. Ce maiftre 
cy que vous veez porter robe de mar- 
tre fourée y pourpoint de foye , Se 
chauffes brodées Se fî jolyes nous 
vcult faire entendre qu'il a*a point de 
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Dame : & qui pis eft , qu'il n'eft pOtfitf 
amoureux, par ma foy quant je biert 
regarde y elle feroit en vous bien alié- 
née (a ) d'avoir ung tel amoureux. Et 
a ces parolles fe monftra trés-rigoreu- 
fc contre luy, & puis luy dit. Or Sir* 
vous qui eftcs encores ung Paige, 
combien que foyer de bon hoftel * 
dont vous font venus cette robe , iC 
ceft pourpoint , Madame dit-il > pu» 
qu'il piaift à Madame ma merê quï 
veult que jefoye ainfi , & le ma man- 
dé, il fault que je luy obeyffe à & 
voiîlcnté. Et combien vous à elle en- 
voyé S foîxante efeus , Madame^ 
Soixante efeus dift elle ? vote eiï avez 
la moitié cabafJe. Non ay par 
ma foy Madame ; & eefte robbe , A' 
chapperon, ce pourpoint Se ces chaut* 
fies vous ont elles coufté foixante efcws* 
je le veuil fçavoir -, Nanny Madame 
j'en ay avec tout ce que vous vecz uno 
( m) Ce ftrok un grand arantage» 

AlTcné , félon R*g*e*H t c'eft la AotS 
Ou le bien accordé à âne femme par 
fon Contrat de Mariage. 

L iiij 



Digitized by 



fit Histôui 

aultre robbe de fin bleu fourrée de 
fins aigncaulx de Romenic , & une 
aultre robe de fin gris deMontevillier, 
doublée ;de fin blanchec , deux cha- 
perons 3 deux paires de fines chauffes* 
Donc les unes font de graine, & qua- 
tre efcus de demeurant. Erquia efté 
voftre conducteur à faire tant de cho« 
fes? Madame nul. Fors PerrindeSoI- 
le, dift Madame, je fçay bien qu'il 
eft prudhomme, & a vos affaires la 
bien monftré : car voftre argent eft 
a mon advis bien employé. Et ne me 
di&cs vous dernièrement qu'elle f * 
vous avoit envoyé douze efcus : donc 
vousfiftesfi jolis } Madame ouy , 8c 
Dieu vous gard telle mere & vueil que 
vfcus luy foyez bon fils , or ça allez 
vous en tous, car il nous tault dormir. 
A ces parolles tous partirent. Et s'en 
allèrent, en allant Jehan de SoufTy, 
& Thibault de RoufTy louèrent fors 
le petit Saintré & luy dirent que les 
tigoreufes parolles de Madame ne 

Jirint pas à defplaifir , & d'autre part 
è plaignoicnt de Madame , qui par r 
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loit ainfi rigorcufemçnt fans ce que la 
chofe luy touchaft vouloir tant fça- 
voirfonfai& : voyre dift-il y & qui 
prendroit plaifir à tant de malgracieu- 
ies parolles qu elle me dift : pour ce 
que ne luy dis qui cftMadame,& à ces 
femmes auflï, & ne me veult point 
Croire , que je n'en aye , ne vuetlle , 
avoir nulle, & par ma foy fi j'en avoyc 

I'amais je ne leur dtroic tant m'ont-cl- 
es ennuyé. Et lors ils commencèrent 
à rire : & fur ce, fut leur départir , 
que puis à Madame & à toutes les aul- 
tres ils dirent : dont entre elles en fut 
grantris. Si ne garda gu ères , que les 
paroles de Madame, & d'elles toures , 
avec le petit Saintré par eulx en plu- 
sieurs lieux ne furent femées , tout 
ainfi que Madame penfoit, & des aul- 
tres chofes s'ils Peuflent feeu : dont 
en fut bien ris , & par ainfi demou- 
ra cefteloyalle & bonne amour fe- 
crette jufqucs à ce que fortune pat fa 
variableté , leur voulut le dof-do»* 
ncr(V)ainfi que après s'enfuit* 
(*) Tourner le dos, 
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L'ACTEUR. 
Ccfte amour atnfi loyalle & fecrer> 
te dura x v i . ans : entre Iefquels, quant 
Madame voulait parler au petit Sain* 
tré pour le faire plus fecrettemcntclle 
luy dift : Mon atmy , il n'y a que faire 
d'entrer en la dance. Mats la façon eft 
de s'en faillir à honneur , pource que 
affez de fois vous ay fait venir icy de 
la galltrie , Se jaçoit ce que vous 
diètes que voftre mere vous a ainfi 
habillé & faiâ joly. Toutesfois pla- 
ideurs de gens pourroient penfer beau* 
coup de chofes , & n'en fault qu'une 
pour en deviner & publier tout. Et 
pour ce me fuis appenfée que je ne 
vous vueil plus trouver en la galleric r 
mais quant je voudray parler à vouf 
ou vous à moy nous ferons nous deux 
feignaulx ainfï que eft dit -, & l©rs 
viendrez 5 8c ouvrerez luys de mon 
jpreau ( a ) quant vous verrez que je 

{ * ) La porte de mon prer. 
Gardant brebis par les Préaux herbus» 
Le Haire^ 
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m'en feray par nuyû retournée en mat 
chambre : & veez cy la clef, & là 
parlerons & deviferons enfcmble à 
nos piaifirSj & îyeffes* 

Crapitri XIII. 

Comment U Damvadvertt U Royne 
de parler ah Roy i afin qu'il fifi U 
fetk Stimri. fen Efctyer Tren» 
chant* 

V A C TEU R* 

•|7 T quant vint atr troy (îcfme an 
JL> leurs amours qu'il fut en fon fei- 
zîefmean , Madame fe appenfa ^quer 
îl eftoit ja aflez grant , pour eftrc 
hors du patge,cat il fçavoit bien tren- 
cher, &feroit bon pour eftre variée 
Trenchant du Roy, ou de la Roync* 
gui poutroit. Lors elles'appcnfa'com* 
mentellele pourroit mieuîx faire* Et 
dift err foy-même , fï tu te dis à rEf- 
euyer , qui a de luy la charge , à cau- 
fe des xir. efeus, & puis dcs.aulaœ* 
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chofes y il pourroit penfer que de foy 
viendroient , & fe ru le dis à tel Sei- 
gneur y à tel y ou à tel encores > aucun 
d'eux pourroit penfer la caufe , Se 
toutesfWftult-ttquiluy foit aydé : 
& qu'il ne foie plus Paigc. Et fe con- 
clud , quelle mefme , de par luy en 
fuppliroit la Royne , qui en feroit la 
requefte au Roy. Lors elle fit le fi- 
gnal de Pefpingle , auquel le petit 
Saintré refpondit. 

L'ACTEUR. 

Et quant ils furent au preau enfen£ 
hU j elle en très amoureufement bai- 
fant y luy dift , mon très-loyal defîr, 
vouseftes enl'aage de xvi. ans. Et 
dorefnavant eftes trop grand pour 
eftre Paige : je nie fuis appenfée , que 
|>our vous mettre plus avant, jeferay, 
a Madame la Royne , de par vous 
prière, que monfeigneur le Roy vous 
en boute hors, & que foyez de l'ung, 
ou de l'autre Varier Trenchant : car 
i la première fois qu'il vous vift fi 
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joïy il dift , en riant , qu'il vouldroit 
que eufliez quatre ou cihq de fes ans , 
qu'il vous ordonnçroit à trancher 
devant luy : pourquoy je vous adver- 
tis , que h Madame vous en parloir, 
par quelque façon que fe fuft , affin 
que je ne fuffe pas trouvée menfon- 
giere , que très - humblement vous 
l'en merciez ( a ) # 

L'ACTEUR Enceres. 

De fes paroles le petit Saintré fut 
très-joyeux , & très-humblement en 
remercia Madame , qui après ces p;u 
rolles, en le baifant très-doulcement, 
luy donna congé. Lors Saintré fe 
part , &aprés luy , Madame tout 
coyement [ b ] ferma la porte : puis 
sfen alla dormir, 

VACTEUR. 

Madame, qui d'avancer fon très-; 
(*) Remerciés 
• {^J Tout doucement. . 
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humble fervant , jour & nuy<St 
ne ceflbit le marin au lever de la 
Roync , luy dift en riant , Madame 
il faut que je me acquite ce que j'ay 
par piufîeurs jours oublié , c'eft de 
vous faire une Requefte , de par ung 
jeune très-honteux Efcuyerj&quieft 
tant craintif } qu'il ne la vous oie fai- 
te , & qui eft- il *, dift la Roy ne î Ma- 
dame , c eft le petit Saintré , & que 
veult-il? Madame il dit qu'il a hon- 
te d*eftre plus paige : & qu'il a ja 
xvuou xv h. ans : qu'il vous plaife 
faire la Requefte à Monfeigneur le 
Roy qu'il foit fon Varlet Trcnchant, 
&il elcripvra à fonPere,& à faMere, 
qui luy ayderont de chevaulx , & à 
le mettre en point. Et en vérité, dift 
la Royne , fa Requefte eft raifonna- 
ble , &C honnefte : Ci le ferons très- 
voulentiers, car je fçay que Monfei- 
gneur l'aymehicn, & fi eft très-gra- 
cieux jeune fils : & ay cïpoir 5 belle 
Dame, qu'il fera une fois très hom- 
me de bien. Laquelle Requefte, par 
la Roync ne tarda guerçs quelle ne 



Digitized by 



de Jehan pe SaintrV. ijj 

jruft fai&e au Roy. Le Roy qui par 
fes gracieufetcz , & par les bons rap- 
ports qu'il en avoir , l'accorda très- 
voulentiers : dont , pour non met- 
tre la chofe plus en delay , auffi toft 
que la Roy ne vit le maiftre d'Hof- 
tei devant le Roy : elle l'en fift fou- 
rnir. Allorsle Roy commanda que 
le petit Saintré le fcrvîft de Variée 
Trenchant , & qu'il commença à ce 
difner : & euft trois çhevaulx , & 
deux Variets de livrée. Le maiftre 
.d'Hoûcl , qui congneut le bon vou- 
loir du Roy, & la rifée de la Royne* 
& veit le petit Saintré entre les autres 
Gentils-hommes , (Cappella, & puis 
luy dift. Petit Saintré mon amy , 
comment eft voftrc nom. Monfieur 
Je Maiftre d'Hoftel, dift-il,j'ay nom 
Jehan, Jehan dift - il dorefnavant 
vous ne ferez plus Paigô,lc Roy vous 
a fon Varlet Trenchant ordonné , à 
trois chevaulx de livrée , & deux 
Variets : Et pour ce mon fils , (î 
vous fiftes oneques bien fai&es tou- 
jours mieulx , c«r par la rclacbn de 
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vos graciculx fcrvices , fans defTervir 
nully le Roy vous ayme. Si n'en 
foyez point orgueilleux : car j'efperc 
qu'il vous fera toujours mieulxj tenez 
vos mains , & vos ongles nets , & le 
furplijs de voftre corps au mieuix que 
vous pourrez , car en tous les offices 
de (ervir Seigneur à table , le voftrc 
le requiert. Et tous ceux delà fallc, 
qui ces parolles ouyrent, & de l'avan- 
cement du petit Saintré furent tous 
bien joyeulx. Et pource cft trés-bcl- 
ie & proufitable chofe à tous jeu- 
nes Efcuyers , de fervir, fans deffer- 
vir (a) , d'eftre doulx > humble , Se 
patient , pour acquérir la grâce de 
Dieu , & puis de toutes gens , ainfî 
que dit le proverbe commun. 
bien ne mal ne penit fonffrir, 4 grant 
honneur nef tut venir \ 

(s) Nuire à aucun. 



Chapitre 



Digitized by Google 

j 



di Jehan de Saintré' \\j 

Chapitre XIV. 

* Comment le petit Saintré remercia U 
Roy , /a foy»* , Madame : four 
ee qu'il avoit eftèfait Efcuyer, & 
çomnent il trancha devant le Roy , 
& fit [on office bien faigernent. 

L'ACTEUR. 

A Lots Jehan Saintré comme 
humble, doulx, & gracieux in- 
continant à genoulx devant le Roy fe 
ge£ta , & le remercia du grand hon- 
neur que luy faifoit. Le Roycemme 
Seigneur faige , doulx , & débonnai- 
re luy die Saintré fai&es bien feulle- 
ment,& nous le vous recongnoiftrons. 
Si fe viraf b ) au maiftre d'Hoftel, & 
H prefent, le Roy, & tous les reme- 
cia des bons enfeignemens qui lui di- 
foit , & n'eut pas honte, comme plu- 
fieurc auraient , de le remercier pu- 

( a ) Se tourna du côté de. Ce mot vient 
«le g*rare , d'oûeft venu jecroy celuy de 
girouette, parce qu'elle tourne au mein* 
izc veut» 

M 
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bliquement , & lors fc part , &:va î> 
la Royne qui eftoit en fa chambre; 
Lois publiquement fans faire nul? 
fcmblant à Madame , devant tous» 
ceulx , & celles qui là eftoient 3 à ge- 
nouix très-humblement la remercia- 
Et la Royne lui dit, Saintré , les fer- 
vices & graciçufetcz que avez faiéts, 
à tous r &:efpeciallement aux Dames,, 
ont avancez vos jours à vous faire* 
faillir de Paige & devenir Efcuyer 
de Monfeigneur & de nous. Er 
pour ce mon amy penfez toufïour* 
de bien faire & de complaire à cha- 
cun , car ung jour viendra qui paye» 
pour tous.. Alors les tables furent 
dreffées , & le maiftrexTHoftel pour 
difnet le vint quérir. Madame fc- 
montrant ignorante de toutes cas, , 
chdfa ^ avçcqucs les autres Dames,, 
& Damoifelîes qui de Saintré tout 
bien difoient, ne dit plus focs que cm 
vérité y il a efté & eft bon valeroiu. 

TACT EU R. 
Quant le Roy & la Rope furent 
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aflîs , & Madame au bas bout de la 
fable, le maiftre d'Hôftel jnint le 
chêne vas ( a) du pain , la ferviete, SC 
fur l'efpaulle Jehan de Saintré la mift,, 
tors il commença à faite fôn office de 
Varier Tranchant & fi gracieufe- 
ment que aii Roy & à la Royne & à 
tous pleut grandement. Madame» 
qui: au bout de la table feoit , le 
regardoit de fois à aultres, moult 
fouvent puis penlbit que vraye- 
mentil convenoic qu'il sut fes trois 
ehevaulx ;■> qui luy eftoient ordonnée 
&fes deux Varlets , lors print lef- 
plingle de fa poitrine y en façon de^ 
curer fes 4eo$, fift fon lignât , ÔC tant 
ile fois ,, que Jehan de -Saintré l'ap- 
perceuc r Se jau plys hpaneftement 
qu'il peut de fon fcignal refpondiu 

. % La corbeille. 



Mi» 
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ChapitriXV. 

Comment le petit S awtrê fut parler* 
Madame en fin preatt lequel elfe 
bai fa cordialement , & luy bail!* 
cent cinquante efcut pour avoir ut* 
cheval & autres cbofes netrejptinu 

L'ACTEUR. 

£T quant le Coit fut venu il ouvrît 
le preau, & là attendit M adamcj 
qui ne tarda pas longuement. Et lors 
la diîere [*)rut entre eulx,telîe qu'il 
n'eft cehy ne celle <£ri penfer ïe peuffc 
Se amours ne leur euft fait fçavoin 
Puis luy cïift , mon féul amy , & ma 
três-douke penfée y car cy (k\k>TX~ 
guement ne povez eftre y baifez-moy 
par vrayes amours. Et ténez-cy en 
cette bourfettev cent & foixante efcus 
d'br.que je vous dônnc,pour achapter 
ung gentjfrifque & fringant cheval 
l*) LesCarefct, 
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qui (bit bien vif, & faillant ,quoy- 
qu'ii voas courte, jufquesà quitre- 
vingt efcus , & ung autre de bonne 
taille , pour voftre chevaucher (.i),à 
tous tes jours, du prix de vingt efcus, 
& ung aultrc che 'al doublef^pour 

Sorte* voftre malle, & ung Varie** 
u pris de trente écus , Se font 
xxx. êcus qui relieront, tous fem— 
blables vous en, ferez de beaulx 
harnoys de draps > Se vêtirez vos 
gens y Se ferviteurs de voftre li- 
vrée quant chevauc herez fie du de- 
meurant vous fer virez , tant quHls^dn- 
reronr. Et quant ils fauldront, faides 
mon feignaf , fans plus ; Se à ces pa- 
jolies dit , à dieu mon efpoir Se tout 
mon bien , Se à dieu à dieu mon tre- 
for , à dieu Se à dieu Madame celle 
qui me peut plus commander , fie que 
je doy Se vueil plus obéir , Se à ce* 
parolles ils s'en venu 
( m ) Pour voftre AUntvre» 

( h) Comme Ton; dit , aujoitfffauy wf 
.double Bidet 
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L'ACTEUR. 

Jehan de Saintré > paur celle n\xj€k 
s'en va coueber en la chambre dr 
FEfcuyer y qui luy diffc. Man fili 
Saintrc jfay grant regret que nou* 
jbiflêz, mais je fois très- joyeulx de 
voftrc bien, & puis dift aux aul* 
très Paigçs du Roy , qui en tour 
Saintré eftoient. Oradvifcz mes en- 
fans n eft - es pas belle ebofe y que 
bien faire t & d'eftre doulx , hum* 
ble, & paifîble & a chafeu n gra- 
cieux: veez - cy vofixe compaignon* 
que pour eftre tel, à acquis la grâ- 
ce du Roy , fie de la Royne, fie de 
tous. Et vous , qui eftes noyfeuxv 
jpueux de cartes,, & de dez, & fuivéa 
deshonneffes gens r tavernes , fit 
cabarets , ne pour batre qu'on vous 
face , ne vous en puis chaftier , dont 
par ainfi combien .qne de bon lie» 
vous eftcs,tantpluscroi{rez,lînevous; 
amandez & plus chetife & mefehan* 
'ferez , &:çndrfant ces paroles , tous; 
furent defpoiiillez, & s'en vont eoui- 
cher* 
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L'ACTEUR. 

Le petit Sahitré , qui n'ôfoit defc 
couvrir TcmbuTche de fes cent foixan- 
tc efcus(*),en fes puiffetes celle nuy& 
les fift dormir de paour qu'ils ne luy 
fcflcnt robez, Dieu fcet fi celle nuy& - 
luy fut longue , pour les chevaux ai 
chapter r mais quand le jour fin ve- 
nu , & il fut preft & habillé , après» 
qu'il eur ouy Meffc , incontinent s'ci* 
Va à celle Bourgoifè Marie de iifle* 

luy dift , Marie ma bonne merc „ 
nouvelles vous dy- Quoy mon fils? lè 
Roy de fa graceip'a ofté de Paige,, 
Se me fitbyér trancher devant luy ^ 
& m'a mis en l'Ordonnance de trois 
chcvaulx & deuxVarlets,&puis tour 
fecretemenr r par ung de la chambre^ 
xn'a fait donner cent l x . efeus, pour 
'moy monter &habillier,moy > & m» 
" Varlets. Et que je me trouve bien en» 
point moy deffendant que nul ne le 

( *) L'àYenwrp de fes cenr foixante* 
écùs i> Ici cacha-dans fes £ochetccs^ 
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faichc pour l'envie , qu'on en pour- 
roit avoir ; fi vous prie ma trés-bon- 
nc mere , que nulle perfonne du mon- 
de n*cn puift rien fçavoir > Ha mon 
beau fils dift Marie , que loué en foie 
Dieu. Or ne le dides à perfonne, 
car jamais , par moy n'en fera parlé, 
& comment le ferez vous i il fault 
que ayez homme qui fe congnoifle 
bien en chçvaulx, & qui vous adreflè 
à avoir bons fervitcurs.Ma mie & ma 
mere , jeme fuis appenfé del'efcriprc 
a Monfeïgneur, qu'il m'en envoyé 
un , ou deux. Et au regard des che- 
vaulx , noftrc maiftre l'efcuyer m'y 
ayderatrès-voulentiers, ic desauitres 
affez , quant je les vouldray prier, 
mais je ne m'en vueil pas trop hafter, 
pour la fufpeccon des gens. Que vous 
dirois- je? ains(^) qu'il fut ung mois, 
il eut Varlet, & fut bien monté. Ec 
luy , & fes Varlcts , bien habillez^ 
Que encores Payma plus le Roy , & 
tint chier, fi fift la Royne tant qu'il 

(*) Arant, 

leva 
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leva bruit(<). Et quant Madame ap- 
perceut la benne chierc que le Roy 
luyfaifoit, printl'efpingle & en fift 
le'fagnal, par tant que Saintré l'ap- 
perceut, & fors luy refpondit. Et 
quant ils furent ou preau , le foir en- 
icmble, la Dame luy dift. Mon amy, 
& mon cueur , j'apperceu de pieca 
que Monfeigneur & Madame , la 
mercyDieu , vous ont bien en grâce» 
Il nous fault penfer que vous y puif- 
fez bien entretenir , laquelle chofe 
eft enCourt très forte^),par le faulr 
parler des envieulx fi n'eft pour ac- 
quérir amis , les plus.prouchains de 
entout eulx,lès ungs par dons, les au. 
très par promeflès : qu'on ne peult 
fournit à tous :Iefquels en temps, & 
en lieu fedoibvent acomplir : à l'une 
le cheval : à l'aultre la hacquenée, o« 
robbe,car les donsfic les promefics 
quant on les peult acomplir , le, 
honneurs , les bonnes chères , fe» 
Ion les gens qu'ils font , efiouyffent, 

, WSî "1 ï? loit <i ne ie Iu 7 â la Cour. 

N 
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lient & emprifonnent Içurs cueur* j 
tellement que tous font fîens. Et aux 
Officiers les robbesf^) de livrée, 
affin que pour vous tous foient à Ma- 
dame la Royne , aucunes Ibis U 
belle hacquenée, aucunes fois le beau 
cheval , pour fa littiere , ou pour fon 
chariot. Aux aultres Dames , félon 
ce quelles font ; aux unes les haùlx 
attours , aux aultrçs les feintures d'ar* 
gent bien dorées , aux ut?es finstiflus 
feulement , & aux aultres les bel- 
les Ferrures , aux unes lçs gracieux 
dyamçns , Se aux aultres les verges 
d'or gentement çfmailléçs , & lestai* 
(es Damoyfçilles, grants bourfes , lac* 
cets,^ elpingles, félon ce qu'elles 
ïont , & par ainfi au regard de voftrc 
iargeffe , honneur , graçe de amour 
Je chacun feront avecques vous ,-6ff 
fe vous n*e demandez dont vous 
doibvent venir tant de cfeofes , je 
vous répons , tant que vous me fervi- 
«rest teyaulment, je vous founûray 4u 
tout» Et quant vous (cre* ricaner 
(#} Habits» 
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tncnc du corps plus puiffaat. Alors 
frueil que tous entreprenez ^ulcuojcs 
gradeufcs armes, dsm porterez l'eqi- 
prife (a) que je vous denray* Et 
quant parviendras <eootes plushault, 
-en l'amour & grâce de Monfeigneijr 
Zl de Madame; auffi de tous & pouc 
•commencer 1 fes chofes t veez cy 
<cn cette bourfe quatre cents efeus^ 
•donc les cent feront pour une bonne 
haqttenécjOu pouftuog.ben cheval,, 
que premier donray à Madame Se 
la remerciez de l'honneur que Mon- 
iteur vous a fait à fa Requefte* 
Et les aultecs cent efeus pour faire lu 
Vrées de robbes à leurs Varlets da 
Chambre tous d'ung drap & d*up$ 
couleur , te à vos denfps , & pour 
frius de familiarité f vous en porterez 
«ne à cette Fcfte de Touflains # £ç 
quant ferez à la Eeûe de Noël , vou* 
aurez fait à chacun des aultres Offi- 
ciers à chacun fa robbe de voftre 
ihefme devife, & d auitre couleur de 

( m ) Vois exécuterez l'entreprife que 
ht voas*r4qpttttay« 
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drap. Et lesaulrrcs cent efeus feront 
pour achepter aux aultres , Da- 
mes, Damoyfelles , & aultres , tout 
que vous ay dit , pour les eftrener 
à ce premier jour de Tan. Auflî des 
robbes que donrez aux Rois d* Ar- 
mes , & Heraulx , Trompettes Se 
Meneftriers. Et lur ce , car plus ne 
pouvons eftre «ifemble , mon cueut, 
mon bien , & mon très- loyal fer vanç; 
baife* moy , # à dieu foy ez f 

L'ACTEUR. 

Jehan de Saineré qui veit & cong; 
noiftles grans i biens & honneurs qu* 
Madame luy fait, ÔcpourehafTe ainff 
jeune qu il eft. A genoulx très- hum. 
blement la remercia , difant. A ma 
très - redoubtée Dame , la plus pat* 
fai&e en tous biens & en tous Hojit 
ncurs que au monde fok. Las com- 
ment vous pourray - je jamais fpryir | 
la millefielme partie de ce quç à vouj 
fuis tenu ; mais ma très- vraye Damç $ 
j'enferay ceque je pouf ray>, «f Dieu 
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qui fcet mon vray penfer, & mon dc- 
iïr , me acquittera dufurplus. Alors 
Madame le fift lever : puis le baifa , 
en luy difant,à diçu foyez. 

Chaïpi tri XV I. 

Comment le petit Salntri s'acoufira de 
chevaulx , comme Madame luy 
ovuoit dit. Puis la vint remercier, 
lequel elle admonefia de rechief, 
& apprintafe gouverner en Cour, 
&en Guerre > & en toutes aultrn 
fmeu 

L'ACTEUR. 

ET quant lendemain fuf venu ; 
après la mefle ouye , Jehan de 
Saintré ne cefla qu'il n'euftles Pale* 
freniers,, & les Marefchaulx du 
Roy , & delà Royne. Si les fift en 
fa. chambre bien defieuner. Puis leur 
dift, je vouldrois bien employer qua- 
tre vingt, ou cent efeus pour une 
N iij 
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belle & boime hacquenée,quî îa pour- 
io*t trouver. Alors envoyèrent quérir 
de* plus fouffifans , Se feables (aj co- 
t atiers de chevaulxj & fe informèrent 
des plus belles Eacquenées'qui fuflent 
a Earis y qu*ils allèrent veoir & m 
achaptef ent une, donrluy-meftnefift 
fon prefent à la Royne > & tout à part 
Itry dift, MafouvcraitieDanrCytant ■• 
& fi humblement que je fçay , ôc puh, 
vous remercie des biens & honneuns 
que le Roy à voftrc Requefte & v©us 
aiiffim*avez tant faits, & en fouvfc- 
nance de ces ck>fc* y s'il vous plaift 
ung peut venir à la feneftre, Madame 
▼ous verrez une petitebacquenée que 
je vous prefcnte \ en vovte fiappliant 
que la prenez en grê , car à pe- 
tit mercier petit panier; La Roy-~ 
ne très - doukrement s'exeufa > 
mais à la parfin elle vînt veoir la 
bacquenée aux fenêtres que moult 
belle & bonne cftott * couverte d'ung 
parement defbye,aux couleurs & de- 
vif es de la Royue/dont elle fut tris. 
{a ) Fidèle 
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Comptante. Et quant il fe fut departy, 
lors commença la Royne à dire tous 
les biens de luy , dont Madame , qui 
affez froidement en patloit: coinbiett 
que (on cueur, pour les biens quelle 
en difoient toutes , s'en refiouiflbie. 
E t quant la fefte de Noël fut venue , 
tous les Varie ts de Chambre , & puis 
les Officiers, Rois d'armes , Trom- 
pettes & Meneftriers comme dit eft, 
furent tous veftus , & que les Dames 
turent leurs eftrennes. Et Madame 
eboifit la fienne , qui fut le moindre 
de tous les rubis. Lors par tome h 
Court , & le Royaulmc; fa NoblefTe 
floriflbit , combien que ce ne fut pas 
fans grans envies , aînfi que par toutes 
Cours de couftume eft : toutesfois les 
bons lelotierent tant que le Roy & 
la Royne , l'eurent plus en graecque 
encores n'avoit efté. Et en cefte façon 
fe gouverna, tant que de jour en jour 
le Roy Paymoit plus. Si obtint duRoy 
maintes grâces & acquift maint bons 
amys. Ne pour femblant que le Roy 
fift , ne pour grâce qu'il obtint, onc- 
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ques d'orgueil ne fut furmonté , ains 
s'cfforçoit de complaire à cewlx qui 
eftoient fesennemys couvers. Et ain- 
fi demoura en cefte ordonnance PeC* 
pace de trois ou quatre ans. Madame, 
qui veoit, Se fçavoit toutes ces cho~ 
(es ne tarda gueres qu'elle voult par- 
ler à Iuy , lors fift fon fignal de Tef- 
pingle y auquel il refpofidit. Et quant 
ils turent au preau enfemble , elle luy 
dift.Mon feul amy,là Dieumercy, il 
n'eft Roy, Royne, Duc ne Seigneur, 
Damef a ) , neDamoifelle jufquc* 
aux plus petits que chacun ne s'effor- 
ce à dire bien de vous : à caufe que 
avez efté 3 & que eftes humble 8c gra* 
cieux y & ores par voftrc largeffe, 
voftre renommée fiorift. Si vous prie 
& recorde , que fans nulle folle , ne 
prodigue delpenfc qui redonde trop 
plus à honte , qu'à honneur : à dom- 
mage , qu'à profiit , largefTe bien cm- 

(a) Le mot de Dame ,inarquoit une 
femme mariée à un Chevalier , celles 
des Elcuyers Se toutes les autres mariées 
eu non, eftoient Dcmoifelics. 
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ploycc vous foie recpmandée , car 
clic porte en foit telles vertus. Et pre- 
mier elle couronne l'ame de gloire 
par durable : elle fe garde en l'amour 
de chacun , & s'y acquert nouveaulx 
*roys. Elle florift en bonne renom- 
mée: elle eftaint des cueurs les yres , 
elle porte toute feurcté , car elle fait 
ennemys 3 amys. Et pour ce mon 
amy , je îa vous recommande. Et fc 
par le plaifir de Dieu , fortune ve- 
noit en voftre ayde , employez vof- 
tre temps foit en conqueftes d'armes: 
foit en fervices de Seigneurs ou en 
eftrcfervy , que voftre defir , foit de 
acquérir l'amour de Dieu , & de plu- 
sieurs amys -, & ne vous fiez pas tant 
en l'amour de fortune , s'elle vous a 
ja de fes biens départis , que ne ayez 
regard au dit de Alanus in article 
diano y où il dift Tcmpore felici multi 
invemuntHr amici. Ckmfortuna pe~ 
rit 9 mllas amictis erit. C'eft-à-dire 
mon amy , qu'au temps que fortune 
cft amie de quelque homme & qu'elle 
l'â mis en aucun eftat. Alors il 
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trouvera ries amis fans nombre, ftïâfe 
quant elle luy tourne le dos, iln'etr 
trouvera ting feul. Et pour ce eft pire 
que fol qui a elle fe ne. 

ChaMtu XVII. 

Comment la Dame confeilla au Petit 
Saintri de lire Livres & Remans $ 
affin de congnotfire les gefles de* 
Nêbles du, temps 

LA DAME. 

ENcores venil 8c vous prie , que 
voftre plaifir foit à fouvenc lire 
telles Hiftoires , efpecialetnént les. 
auctentiques ic merveilleux &iâs 3 
eue les Romains firent fur tous ceulx 
delà Monarchie du monde. Lifex. 
Titus Liv'ms ou Berofe>fe voulez fça~ 
Toir des douze Cefariens ou Cefaires, 
MczSftetoftiHs j& fe voulez fç avoir de* 
faidfcs de Cathelinc (a) 3 & de la conf- 
piracion, ou conjuration , lifez Sa* 
luftins. Se roulez fçavoir de la très- 
fierc guerre de Pompée 7 auffi de 
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la fouveraine bataille , en laquelle! 
ledit Pompée fut defconftt , Hier 
Lncan , Se fe voulez fçavoit des 
Rois d'Egypte, liiez Macrobmt, 
& fe voulez fçavoir des Troians, li- 
iez Daret Phrigius , Se fe voulez fça- 
voir de la diverfué des Langues , 
Iifez Arnoblus,8i(e voulez feavoir 
des Juifs , Se de la deftrudion de 
Jerufalem, Hfez Jaftphus , Se fe vou- 
lez fçavoir des Hiftoires d'Affricque, 
Iifez Viiïor. Mais PompeimTrogus , 
félon ce que f'alerim eferift, c'eft 
céluyquia plus efeript de ion temps 
ci* fus, cat il parle ainfi que du com- 
mencement de toutes les régions (5e 
de la fimatio» des terres. 

LA DAME. 
Et cy vous donray fin des an- 
ciennes hiftoires', aufqœltes tous prie 
ÉCcommande , que vucillez prendre _ 
P kifir,à efeouter, & à lire, que pour- 
ra fubtittier voftre efperit en toutes 
nobles 8t rîîuftres œuvres , ne pour- 
rez myeubt voftre temps employer , 
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ainfi que le vercificur dit. 

Vt ver dut flores, fios frutium^ frac- 
tus odorem. 

S le fifidinm mores , mos fenfum>feH- 
fushonorem. 

C'eft-à-diremonamy , comme le 
printemps donne la fleur , comme la 
fleur donne le fruit , & comme le 
fruid donne l'odeur * ainfi Teftude 
donne les meurs , & les meurs 
donne le fens , & le fens donne les 
honneurs, doneques par ainfi Pefcou- 
ter $c retenir les nobles hyftoires, 
exemples, & enfeignemens pourrez 
acquérir la pardurable joye de para- 
dis , honneur en armes , honneur en 
Cens , & honneur en richefles , Se 
-vivre Iicment & honnerablement & 
quant voftrefeigncurou aulcunsaul- 
très feablement vous requerront de 
confeil , Enfuivez le di& Claudien 
le poète, quant il exhorta Honorius 
rEmpereur,en fondeuxiefme Livre, 
quant il luy dift. 

Te patrem, civem que ger*s> tH ton- 
foie cunftis. 
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Non tibi ; nec tua te rnovtant , fed 
public* vota. 

Ceft - à - dire comme pere & 
amy portes de bons confeils , ru les 
çoqjfbrtps , à toy fcullemcnt ne t'ap- 
plique, ayme Dieu & le biçn public- 
que ; c*r ainfi furent les bons Ro- 
mains, & par ce dominèrent en toute 
la Monarchi? du monde & donnè- 
rent loix desquelles encores bous 
ufons , &fur ce fain# Auguftin , an 
quatricfme I^ivre de la cité de Dieu & 
ou douzÀefîne chapitre, une des audfco* 
ritezde Salufte, recordant les paroU 
les de Cathon , qui dit , Les chofe§ 
jr*/ firent * 9 * Romain (i tris- fnif* 
fans fins induftrie & vray conjeil en 
nos cuears , & ajjemblees de confeils; 
Et pout ce' mon amy jè les vous rc- 
(Cdmma»de a afin queiç.çpnfeil de vof- 
tre Seigneur & de tous autres , qui fe 
fieront e» vous , foit loyaulment gar- 
dé & tenu fecret. Car à ce pend lar- 
gement de voftre honneur & de 
ceulx qui aultrement le font* . 
y Or mon amy je vous ay aHèz^jifl 
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pour cette fois û prie à Ddeu que tout, 
ou la plus grant partie vous doiaC 
bien acomplir, 

Cmapitu XVIII- 

Cemment le petit Saintri fe ndfi âge- 
noulx devant Madame & la remer- 
tyatfuls comment le Roy & la Rey- 
ne Uy donnèrent argent , peur foy 
avancer % > & puis comment enfin 
Madame Uy difl quelle voulek 
qu'il eufi ungbracellet efinailli i fît 
devife le premier jmr de A4ay 3 & la 

fortaft- mg an entier peur s'ejprtu- 
ver* encontre quelque Chevalier au 

faiS des Armeî* 

L'ACTEUR. 

I 1 Tquant WidUipe eut fes patdU 
\ les finies , Jehan de Saintrife 
itiifti gcnoulx. Ettoss hombleineaC 
la remercia , & dift. Matrès^douloc- 
0ame , celle qui me peut plus corn* 
mander que tout le furplus du mon*. 
d^itrès4wmbiemept ^ue je ;foa;r 
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6c puis , vous remercie. Alors elle 
pour l'heure tarde , le baifa , & puis 
luy dift, Allez^vous-enje nelçay que 
voulez dire, Et laiffesdc furplus faire 
à moy, 

L'ACTEUR. 

Lendemain , auffi toft que le jour 
apparut , Saintré fe leva. £c après la 
Mefl>di<Ste , au plus toft qu il peut , 
t'en va Iç premier à la chambre du 
parement. Et ne tarda guerres que les 
quittes Chevaliers & ECcuyers y vin- 
rent -, lors le 'Roy va à la Mcflc , & 
vit Saintré fi bien & fï gentement ha- 
billé , vit le Sire d'Jvry, £c luy dift f 
jefcray bien trompé Saintré n'eft 
unc l fois bon homme, Mais dont luy 
■vtent ce qu'il çft fi bien habillé? Site 
h fire d'Ivry ? j'ay entendu que 
Madame fa msrc le pourvoit ainfi, 
& croy bien qu<- c'eft du vouloir de 
fca Pçrç^ui luy çn donnç Thonucur. 
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L'ACTEUR. 

Le Roy fc teuft à cefte fois, & 
penla que il luy vouloit aider , & 
quant il fut revenu en fa chambre , 
manda quérir fon treforier , & or- 
donna que Saintré eut cinq cens 
efeus. Et quant la Royne le feeuft 
luy en fift donner trois cens & % une 

Iriece de damas. Et fuft Saint rè tel- 
ementen la grâce du Roy , te de la 
Royne qu'il n'y avoir nul Efcuyet 
qui y fuft tant , & tout ce, par le bon 
confeildc Madame , qui par l'efpace 
de fept ans l'avoit aymé. Et quant il 
fut en l'aage de vingt, à vingt & ung 
an , auquel temps le Roy luy fift 
beaucoup de bien,des aultres fois que 
Madame voult parler à luy je m'en 
pafle ; car trop teroit long à réciter. 

■ L'ACTEUR Encore! 

Et quant Saintré fut en l'aage que 
j'ay die , Madame, en qui tous fes ef- 

prits 
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ptits tcndoient de le faire homme d« 
bien, & renommé, fe appenfa que 
vrayement il avoic cueur & corps 
alTez pour faire parler de luy. Et 
quant ils furent affemblez , après les 
amour eufes devifes , à chiere treflic : 
Madame luy dift. Mon vray amy , 
mon cueur , & ma très- joyeufe pen- 
fée , puis que à Dieu plaift que eftes 
tant en grâce de Monfeigneur le 
Roy , & de Madame la Royne , 8c 
auffi de tout le fiirplus , je me fuis 
penfée que vous eftes déformais affez 
homme > pour faire en armes quel- 
que bien , aflSn qu'il foit , en ce 
Royaulme, & dehors quelque nou- 
velle de vous , & pour ce foire à ce 
prochain & premier jour de May, 
je vueil que pour l'amour de moy 
Vous portez un bracelet d'or efmaillé # 
à yos dcvlfes,bordé de fix bons dya- 
mens , de fix bons rubis , & de fix 
bonnes (c greffes parles , de quatreà 
cinq carads , qui font cy -dedans en* 
vclopéese ; uncbour'ette, qui eft en 
ceCaichet. Auquel font encore deux 

O 
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mil cfcus pour vou* mettre en fok\t % 
& du furplus de voftrc dcfpcnce* 
d*aller demourer % & retourner , ne 
vous efmayez ( 4 ), car je tous troiK 
veray affez façon, que Monfeigncur* 
Madame > & Meffieurs mes bcaulx 
ondes {b) d v Anjeu , de Bcrry ,& dé 
Bourgongne* & autres Seigneurs de 
Noftrefang : chacun vous aydera Se 
fe ores ne le faifoient , mon feul amy 
ne vous fpuciçz tant -que dix mille c£> 
eus pourront durer» 

L'ACTEUR; 

Et quant Saîntrê entend tes gratis 
bîens r les honneurs , & fe granc 
amour que Madameluy porte % com- 
fsic ravy de joye z. perdu le paitcr s 
toutes fois à genoulx (emîft > & tout 
îe myeuîx qu'il peut ta remercia» 

Inquiétez* 
[B] Le Kof Jean xrofo UiSè quarte 
fils, Cfcaf IcsV. dit te Saç* cjai luKucced* 

de Bourgogne $ Jean Duc de Bcrry ^ .fe 
Xouts Duc d'Aapu ^ui Àcvint K.Qf dr 
Nazies. 
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Madame , qui çongneut la façon dt 
foi) parlct 3 iuy dift. 

Mon amy , je , qui vous ay , fus 
toutes aultres , pour moy fervir choy- 
fi,, vous prie encorcs que ne vous 
fouciez fors que d eftrc jeyeulx , & 
par cout faire bonne chtere. D or 5c 
d'argent ^ & de bagues (a ) pour 
vous mettre en point , à ce voftrc 
commencement je vous foutniray af- 
fez. Et quant voftrc bracelet fera 
parfai& la nui& de ce premier jour 
de May , qui fera briefvement , vous 
venrez ici à moy , & je le mertray en 
voftrc bras, la première fois, & le 
jour enfui vant, vous le porterez par 
Pefpaced'ung an. Se en celui temps \ 
vous n'avez trouvé aucun Chevalier , 
ou Efcuyer de nom, & d'armes , fans 
reprouchc, que pour acomplir voftrc 
emprtfe , à cheval , ou à pied, le vous 
vous ait ofté , par convenant de ne 
fe vous rendre jufqu'à ce que par les 
armes à pied , qu'il fera à vous % s'il 
a du meilleur, il ait gaingné, lefqucl- 
(*> Equipage*. 
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les armes feront. Et premier de cour- 
fe de cheval: Pung contrelWtre, en 
harnois , & Telles de guerre , tant que 
l'ung ait premier bien rompu lances. 
C'eft - à-fçavoir demi pied au-deC 
foubs de la douille de fer,& ung pied 
au-devant de la rondelle, & celui qui 
premier les aura bien rompues. Son 
compaignon , tout à cheval prefent 
le Juge , luy donra ung diamant lye 
(a)>cncotedu prix de troiscens efeus^ 
ou au-defïbubs > pour donner à fa 
très- belle Dame, & le jour enfui vant 
& Dieu ait garefe voftre corps de 
defloyal exoyne (i),ou autrement 
lehuitiefmejour à l'heure ordonnée 
par le Juge , tous deux combattrez à 
pied i*ung contre Fautre de deux 
haches d'armes > tant feullcment* 
lefquelles vous délivrerez tant que 
Tung ou l'autre fbit porté par terre 
ou des deux mains perdu fon baftoa 
Donnera un diamant fin. 

(b ) Excuie frivallet exoine vient da 
met Allcmznd J***ts qui fîgnific emp£* 
chcaient. 
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te fe au départit de ceftes armes vof- 
tre compaignon (jtJcA le meilleur , je 
vueil & ordonne que là prefent luy 
donnez voftrc dit bracelet , & fc 
Dieu vous donne le meilleur , il fera 
quiète pour vous rendre fa hache là 
prefent. Et puis pour tout le jour , 
ton haxnois , quant il fera delarmé 

Car mon amy % Veus eftes jeune 

(* ) Celuy qui conmbatra contre vous$ . 
Compagnon yient de cum & de f*n$s 
c'eft à dire qui mangent du même pain 
& envieux François c*mf*in ^ & comfn- 
gnon Tculent dire la même chofê, 

( b ) Les joutes 8c les tournois quoique 
defFendus par les Ordonnances de Saint* 4 
Louis , ne laiflbicnt pas d'eftre alors en 
ufage, ces jeux dangereux & Meurtriers 
ont continué longtemps depuis, jusqu'au 
règne d'Henry II. qui permit à jarnac 
de fc battre contre la Çhiflegneraye : ce 
Monarque fut tué luy - même dans un 
rournois par Mongomery, & cette mort 
"~ caufaàla France une infinité de mauij ' 
par la cruelle circonftance ou elle arriva* 
depuis ce tems les duels ont efté défen- 
dus par les Ordonnances des Rois Ions 
des peines très- rigoureufes. 
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d'aage, Se fi nettes pas des plusgrans- 
ne puifTans de corps , Mais pource 
ne devez nuls douter f*) > car fouvent 
cft advenu que le plus (bible a def- 
cpnfit ( b) le plus fort , Se en bataille, 
le moins de nombre affez toft def- 
confit le plus grant , quant ils font 
bien avcçques Dieu , car à ce mef- 
tier les gens edmbatent , Se Dieu 
donne la vi&oire à qui Iuy piaift. 
Et pour ce vous, de tout voftre 
cueur , requerex te conféil, la force , 
Payde dcDieu fi ne pourrez mal finer» 
Et fe fortune vous eftok contraire , 
ce que j'efpoire en Dieu que non , ne 
vous fouciez , car ja pour ce , mon 
bon vouloir ne changera vers vous , 
ains vous en aymeray miculx, car fé- 
lon lesdroks d'honneurs Se d'armes, 
vous en ferez plus à prifer, Se pour ce 
ne pouvez que bien faire , quelque 
chofe que vous facicz,Mais que Dieu 
garde voftre corps d'exoine, comme 
il fera > fe de bon cucur à lui vous re. 

[a) Craindre pcrfaauc* 
£*| Battu, 
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commander, & auroye plus ç)àxk» 
queeuffierà faire à homme rendmmc: 
qu'à jeune , comme vous i & pour 
cefte caufe: ains f*>qu*its vous voient 
je loue , & vueil , que avant voftrc 
partement ungmots , vous envoyer, 
img Roy, ou Hérault à ta Court pre- 
mier du Roy d' Ar ragon : puis à celle 
du Roy de Navarre qui font des Ef- 
paignes les premiers : puis à celle dit 
Roy de Caftille , & puis du Roy de 
Porringal ( k ) qui k>m quatre Rots 
Chreftiens prefenter les lettres de vos 
armes , ft vrayement il n'eft trouvé , 
à Tune des premières Cours aucun 
chevalier , ou efcuycr , tel que dit eft 
qui ait emprins devons délivrer ( e ) ; 
duquel p iur voftre chemin , il vous 
rapportera fa lettre , & fon (eel, & fe 
Dieu > comme j'cfpcre cft du tout en 

Avant. 

( y ) ParéugaL 

( r> Ç'eft a ditCyiç tobs débarafler 
4e* engaeeatens qœ vous aurez pris 
pow carnbarre , & ▼oas aeequiter de 
ne voeu » de joÂce cm récrite. 
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partie pour vous , mon amy 3 & mon 
cueur vous ferez Pefcuyer renommé. 
EtDieu fçet comment Monfeigneur, 
Se Madame la Royne , & chafeun 
vous aymera & prifera & celle feulle 
penféc eft fouffifante de defeonfire 
ung gcant,& pour ce mon amy penfer 
d'eftre vaillant & à Dieu requérir 
voftre confeil & aide fi ne pourrez 
faillir & à ces parolles il nous en fault 
départir , plus ne vous en dis mainte* 
nant. 

Cm api tri XIX* 

Comment te fetit Saintri remerciée 
AfséUmc ' ; pais fififaire le bracelet 
comme elle lny aveit commandé , & 
fuis vint * elle , & luy monftr* 
dont elle fut bien [joyeufe. 

L'ACTEUR, 

LOrs Saintré à genoulx fe met; 
Se dift , ma très-redoubtée Da- 
me , a décile > Se monfcul bien , fi 

très- 
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très- humblement que je fçai, & puis, 
du tout vous remercie Et quant aux 
armes , que me ordonnez : Dieu 
avant, noftre Dame, Se Monfeigneur 
Sain& Michel l'Ange , onçques de 
chofes après voftre graoe & amour 
)e ne fus fi comptant , car vous orrez 
auplaifir de Dieu, nouvelles, telles 
que vous & Mefleigncurs tous ferez 
comptant. Lors print congé d'elle Se 
par ung amoureux baifer dix, quinze 
m vingt rendus , & à Dieu foyçz. 

L'ACTEUR, 7 

. Saintrç fur ce nouvel penfemenf 
fut,toutecelIcnuyt. Et quant le jour 
fut venu , & qu'il eut MelTe ouye, 
lors fift à foy venir Gilbert Lorin Or- 
fèvre du Roy p qui xenommeede 
preudhomme à voit , Se t par luy dift. 
Gilbert mon amy , je vouldrois ung 
bracelet d'or efmaillé de mes couleurs 
& à ma devife,& bordé aux deux lez 
(*J de deux diaraans, fix rubis, Se fa 

(*) Coftw. 
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Gilbert , qui moult lui pleurent > te 
pour abréger , en deux jours le bra- 
celet éit taift : Et quant Saintrc fût 
en la prefence de Madame , il frota 
fon dextreœil , pour le figne qui 
eftoit entre eulx. Auquel Madame, 
de fon efplinele rçfpondit , & quant 
ils furent ce loir au preau pour devi- 
fer , Saintré lui monftra Le bracelet , 
à la clarté d^ la Lune , mais bien 
vcoir ne fe pouvoir, Madattfehiidifb 
je le verrai à la torche, & auffi de- 
main : pu» le vous rendrai demain 
au fd!r 3 quant reviendrons ici en- 
ËtmbkySc à nos pliriûrs dèvifiejws. 
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Comment la Dame confeilla an petit 
Saintré , eptil failleit qtiil fit pu- 
blier [en entrcprinfe 9 par ung Ht» 
tarait d'Armes 9 contenant comment 
le mietdx àanfant % fufi Efèuyer > m 
Dàmef % aur*it prix convenable & 
luy toijl y te bracelet au bras , puis 
àimment Saintré fit m g banqun a 
nus Seigneurs & Dames. Et fuis la 
nuy&retoutna au preau parlera la 
Dame , <fui luy difiqu 9 ilfaillo itpuh 
bïier fis letms dtA*w$ % en laCeutt 
de quatre Roy s. 

1p T quant Madame cuft lende^ 
JC ftialii vcù le très-beau 8c riche 
feaffelét, fût f Crê$ joyfiiifb, lors à S ain^ 
Ciré fît fotï figri^r , aii(Juél Saintré 
ptôm]ptemént fefponctit. Et quand ils 
furent chfémble , Madamfc luydift , 
monamy Vbc^ci voUtc bracelccl&5 
* Pij 
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quel me femble tant bel , que à peine 
le pourroic cftre plus. Si me fuis ap- 
penfée , à Tafleoir (a) des tables, que 
demain qui fera la veille du pre- 
mier jour de May , vous donrez 
nng trcs-bel foupper à plufîeurs Cbc» 
valiers , pâmes, Se Pamoifelles de la 
Court , & autres , auquel je ne vueil 
point eftre : combien que vous m'y 
convirez. Et Iprfque pour publier 
voftrc emprife plus honnorablement, 
par lç Roy d'Armes , ou Hérault 
vous ferez crier, que la Dame ou 
Damoifelle , Chevalier ou Efcuyc* 
que aux dances feront, le miculr 
chantans à icclle fefte : la Dame ou 
Damoifellç aura de vous ung bel dia- 
mant , & le Chevalier ou Efcuyee 
aura un bel rubis , & femblablement 
donrez à la Dame ou Painoifçllc * 
Chevalier , ou Efcuycr miculs dan- 
fant , & chanfons diètes 3 vous aure* 
tout preft lç bel & gracieux banque! 

3ui fera d , entreràcts&! d'autres vian- 
es aiTez , auquel vous ferez porter le 

(s) fin me aucune àtaMe. 
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ôaon [a J , & lors les Seigneurs , les 
Dames, & Damoifclles, Chevaliers ; 
& Ëfcuyers feront leurs veux & 
quant ils les auront tous faits. Alors 
vous vouerez aux Dames, & au paon, 
à voftre Dame fai&e , ou à faire, 
qife ce premier jour de May, qui fera 
demain , vous mettrez ung bracelet 
d'or , tel que fera , en vcftre bras fe* 
neftre par l'efpace d'un an. Si dedans 
icelliiy vous ne trouvez Chevalier ou 
Efcuyer de nom Se d'autres d'apmes , 
fans reprouche & le furplus , comme 
dift eft retenu ( b ) fur toute chofe 
Vouloir Se plaifir du Roy , & quant 
vous aurez tout fait Se acompaigné 
les Dames : portez- avecques lui le 
bracelet ou{cJ faia, affin que ce foir je 
le vous mette pour la première fois , 
Madame dift Saintré , le vray Dieu 

{ 4t) Le paon Jecroy qu'il veHt dire icy 
le pennon ou bannière de fon entrepri- 
fe , penon rient de fannus , drap. Par ce 
qu'on les-faifoit de riches étoffes. 

( * ) Sauf le bon plaifir du Rot. 
K*) A». 
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qui rcn4 tous les biens faits, les Vot» 
veuille rendre , & me doint (*} grâce 
de levons defervîr , ainfi que mon 
çucur , & la penfée , n'ont aultre de- 
fîr. Et Madame , a l'ufancc acouftu- 
mée , lui donna congé. 

L'ACTEUR. 

le jour enfuivant , qui fut le der- 
rain jour d'Avril , auffi toft qu'il fuft 
jour , Saintré devoir queux ( b} 
& viandes de diverfes façons fift dil- 
ligence, Se pour abréger, fift le foup~ 
per, & le banquet comme Madame 

( 4t ) Donne. 

[à) Cuiûnïer , îe mot 4e Queux *ie«c 
4e cocus qui lignifie la m(mc chofe , le» 
Traiteurs ont encore la qualité de Mai£> 
tre Queux, l'Office 4e &rand Qgcux a eût 
pofledé par des Seigneurs du premier 
Rang, ils eftoient fous le grand Maiftre 
de Fiance, Jkavoknt laSurintendence fur 
tous le Officiers 4e ia cuîfîne de la maifoit 
du Roy , cette charge fur fupptimée en. 
H90. & Tes fondions téunies i celle de 
Graad- Maiftre* 
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tooic dit , puis convia Seigneurs $ 
Dames , Damoifeiles , Chevaliers, 
Efcuyçrs, Bourgeois, Bourgeoifcs de 
Paris & autres a planté (a). Et quant 
le foupper , le banquet , les dances 
& les veus fiirent tous faits , & Sain- 
tré avecques les aultres , euft con- 
voyées les Dames de la Court, 6c que 
le Roy & la Royne eurent pris le vin 
de congé, &que tous furent dépar- 
tis, Saintrc, comme Madame avoic 
ordonné 3 s'en alla au preau , fi ne 
tarda guerres que Madame y vint & 
lors elle , pour la première fois , \t 
bracelet en fon bras ier.eftreluy nûfï, 
en lebaifant , & pour ce que l'heure 
eftoit tarde, ni furent gueres, qu'il ne 
les convint defpartir , mais en luy 
mettant , lui dift , mon .amy , 
& mon vray defîr , Je prie à 
Dieu, &à Noftre Dame que en tel 
heure, & en tclpoint le vous puiflez- 
je mettre , que à towt honneur en 
puiflTe* revenir , & fe ainfi eft , je leur 
votië , que tous les Vendredis je ne 
( m J En grand nombre 
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porteray linge, fur ma chair nue, pafr 
autant de vendredis , oudefamedis > 
que ferez dehors. Ha Madame ? dift- 
ïl , Se que vous ay - je mérité , que 
«ne telle Dame face tels veux pour 
moi 3 ouy mon amy dift - elle 9 car 
vous eftes tel que je vneil. 

Il m'eft advis que le plus* toft que 
vous pourrez , ayant lebon vouloir 
& congiédeMonfeigncur , que vous* 
envoyez vos lettres d*Armes à qua- 
tre Cours defdits quatrp Rois par 
quelque Hérault ou pourfuivant quiL 
vous apporte fur le chemiri la refpofr- 
ce. Et à ces parolles Madame luî 
cïonna cor.gié. Et par ainfi les cueurs 
fbiipirans/lcs y euh l'ung deTaultrc 
1er moy ans s'en départie 
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Chapitre I. 

Comment le petit SaXntrL fut devers le 
Roy dr la Roy ne, prefenterfa lettre 
d'armes & demander congé de le 
obtenir , ce que le Roy fit qnaficoM* 
tHe contrainft. 

L'ACTEUR Encore*. 

LE jour enfui vant , qui fut le pre- 
mier jour de May. Saintré fut 
tout de neuf, & fes gens bien habil- 
lés , & mit fon bracelet : puis s'en al- 
la la Méfie ouïr, qu'il fit dire du faint 
efprit, & là ailembla tous fes amh, 
que Madame lui avoicdit. Lors tout 
de bon cueur Tacompaignerent de- 
vers le Roy. Et f arent pluficurs , quï 
à le fervir ou voyage fe offrirent , &C 
au faillir que le Roy fift de fa cham- 
bre ,ou ce jour eftoient Meifieurs Tes 
freres & aultres plusieurs de fon £wag* 
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Saihtré&tous fes amk à genoulx/ie 
mirent- Lors il commença joyeufe-» 
ment parlc^Sc dift, Noftre fouverahi 
Seigneu^pl eft de couftume à tous 
nobles hommes de acroiftre leurs 
honneurs par, le très noble meftier 
d'armes & en plufieurs façons, dont 
je defirant comme Tung de ceulx ef- 
perant le congé & licence de voftrc 
grâce , & non aultremeat voué # ar* 
ioir( J en mon petit banquet prefene 
mes très- redoubtés Seigncucs Se Da- 
ines & Damoifelles, Chevaliers , Ef- 
cuyers tels qu'ils , & plufîeurs autres 
que c'eft matin, je porteroye en mon 
fecas feneftre ung bracelet d'or , tel 
qu'il eftoit , lequel vecz ci , & le fur- 
pus , pour la façon que , ce voftre 
bon plaifir eft y pourrez veok en ef- 
cript. 

Lors le Roy print les lettres ( b ) 
d'armes & publiquement les fift lîrç 
drvantlui , pris a à la refponce fut 

(*jHier aufbir, 

( Les Lettrfs ou drffis qui eonte- 
*oi«at les conditions Acs Armes. 
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longuement pcnfant aux armes for* 
tes , & à Taage de Sarntré pour la 
grant amour que à Iuï avoir. Et quant 
il vit la longue refponce du Roy, 
doubta moult dereffus , lors lui dift, 
hé Sire 5 pour la première requefte 
d'armes que oneques je vous fis, 
pour Dieu vueillezla moi accorder. 
Alors Mcffieursfes frères (a) & tou* 
ceulxquîlà eftoient, voyans fatrés- 
grande & bonne voulenté y prièrent 
au Roy pour luy , Se tant que tous lui 



Lors le Roy s'en alla à la 
& Saintrê, aptès ce qu'il eutmercié, 
i la Royne qui venoit prés lui fc 
avança,& toires fa compagnie r près. 
Lors à genoulx s'eft mis à terre : pui* 
lui dift. NoftrefouverarneDameila 
pieu au Roy, moi donner congé derac* 
complir mon emprinfe d'armes , donc 
vecz cy le bracelet î à la garde de 
Dieu, denoftreDamc, &dc Moi> 

(*) Ce Prince c'eft -à -dire le Roy 
Jckan n'aroit qu'un frère qui eftok Pifr- 
iifpc Duc 4'Orlcaos.. 
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feigneur fair<& Michel l'Ange , aînfi 
comme en lettre d'armes eft contenu. 
Si vous fupplie 3 mafouverainc Da* 
me , que ainiî foit voftre bon plaifir j 
& mon aray dift laRoyne,& voulez- 
vous ja faire armes? Qui le vous a con- 
feillé? Madame dift-il Dieu & bon» 
neur le m'ont confeillé , & puis qu'il* 
vous onr confeillé , Je leur prie & 
fupplie qu'ils vous enfacent jôyeulx > 
Madame 3 firent (a ) plufieurs, fai&esr 
lire les Lettres pour en veoir la façon. 
Nous ferons tant (b~\ que de la Méfie 
reviendrons. Aces parolles fe avan- 
ça Madame , qui de très-bon œil le 
regardoit 3 & auflî toutes les aultres 
pour ôuïr ce qu'il difoit. Alors la 
Royne lui dift , Saintré'de ce que 
Monfeigneur eft comptant je le dois 
bien eftre. Si prie à Dieu 3 à Nolïre 
Dame 3 & à Monfeigneur faind 
Jehan 3 puis que ainfi eft , vous en 
doint toute joyc, & telle que defirez. 

i*) Devant plufieurs perfonnef. 
{ ij Après eftre de retour de la Méfie. 
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Lors la Royne s'en va à la Mcffc. 
Au revenir , qu'elle eut fait -, elle de. 
manda la lettre d'armes & la voulut 
ouyr : puis dift : helas ce jeune hom. 
me qui n eft encores qu'un enfant f 
comment a-t -il eu cueur d'entrepren- 
dre telles armes } 11 fault dire qu'il 
luy part de très- grant , & bon vou- 
' loir, Se fc Dieu le ramené à bon 
point , il me femble qu'il ne vouldra 
taire autre chofe : puis que fi jeune 
s'y va bouter , Se à fes parolles la 
Royne s'en va à table pour difner, M 
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ChahtriXXIL 

Comment le petit Sdntri entra en 
j'enfle triomphant 9 & bien acouftre* 
Et fe porta vaillamment , fi f*U 
fut pr%fi,& honnori de chafcun. 

L'ACTEUR. 

ET quant les tables furent oftée* ; 
le Roy, la Roine ; les Dames s le 
tous vont aux hors (a) pour vcoir les 
jouftes , qui fc vouloient commencer. 
Lors vint Saintré , fur fon deftrier , 
houfle [ b ) d'utig damas blanc, tout 
brodé à fleurs de lis, de ne mouillez 
mye. (c) Et lors commença la joufte 
de ceulx de dehors, & ceux de de- 
dans , defquels pour abréger le temps 

(a) Aux balcons. 
( h) Avec fa bouffe, 
( c) Ne moabliezm e ; étoît la derife 
que la Dame lu/ av«it donnée. 
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fe parfe , & ainfi de ceulx qui à celle 
joufte furent. Fors de Saintré , qui 
rompit des lances , bouta ung par 
terre jus (*) la de la felle de ion 
deftricr , & deux avecques leurs 
deftriers, & tant dura en ion facaul- 
4* c ( * ) 3 &c de tous les joufteurs 
premier , & derrain fur les renés. Se 
Madame eûoit aife , il ne le fault pas 
demander. Et en vérité auffi eftoien* 
le Roy , la Royne & tous les aultros 
de la. Court: eul* donnans merveilles 
de fon cureux joufter^ & pour h 

(*) Jus , iîgmfie en bas. 
: L'âme s'en part, & li corps \ut ckai^C'eft- 
à-dire l'amc , s'enrôle & le corps r«mbf 
en bas. 

Rtmsn de G*ri». 

\k) Cafques fort peiants ; de métrique 
l'on crie Maintenir* au* armes , ancica- 
ennemenc on crioir ; as, keaumes, 

fit li garçon & U keraur, fi- toft comme 
fe fut ordené , s'ocriecent, as ^homme^ 
tantoft vçiflies defeendre d'une part le 
d'autre Chevaliers. 

JLom*» de Merièm, 
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remierc fois cuft de ceulx de de- 
ors ung très - bel diamant 9 qu'il 
donna à Madame* 

V ACTE U R. 

Le jour enfuivant encores vint il 
fur les jouftes, houfle , luy & foa 
deftrier, d'ung aultre nouvel pare- 
ment tout de fatin vert , à fleurs de 
penfées. Que vous dirois - je encores 
fift-il fi bien, quechafeun s'en clmer* 
veilloit , mais pour l'emprife qu'il 
avoit fait. Le Roy doubtant aucun 
inconvénient , l'en fift retraire ; & 
par ainfi durant cçs jouftes nç joufe 
ta plus, 




Cbafithb 
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Chapitu XXIII. 

Comment Saintrifufan preau , farter 
a Madame & luy déclara de peint 
en point , comment il eftoit acou/iré, 
quels gens & officiers ilavoit pour 
fârfaire [en entreprise. Et comment 
la Dame veulut ff avoir de [es cou- 
leurs & de fes armes: puis frindrent 
cengi l\ng de t autre à très . grandi 
fleurs, & regrets. 

L'ACTEUR Encore*; 

ET quant les premières feftes fu~ 
rent paffées , Saintré ne cefla d c 
quérir puiflans deftriers , & aufli 
requérir Chevaliers , Efcujrers > fes 
parens & amis , Rois d'armés , 
Hcraulx , Trompettes , fle Mcncf- 
triers & deux Tabourins , & de faire 
robbes , orfaveries (a) , harnois, pare- 
mens^plumcs , & aultres chofes à lujr 
{*\ Broderies» • 
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nccelfaires , poar bricfvcmcnt farre 
fon voyage > 6c accomplir fes armes*. 
Et quant il fut du tout bien en point* 
il fit à Madame fon ScignaL Et 
quant il fut le fois au preau , il com- 
pta y Se devifa tout ce qu'il avoit fait, 
& comment il avoit trots Chevaliers* 
tel x tel, & tel a xnri. Chevaulx , 
sx. Efcuyers à xxii i. Chevaulx, ung 
Cbapeliain, à deux chevaux , le Koj 
d' Armes d'Anjou à deux chevaulx p 
Thourainc r & Lcfigpen (s ) , Lot 

{* ) L'on écrit 8c prononce à prefea* 
lufignan tret ancienne te très noble fa- 
mille descendue {gtit Mr.Birlj) d\in grand 
Veneur de Charlemagne^le a long rem» 
foffcâé en France les Comcct de Lu» 
Sgnan, de la Marche $c d'Angouiêtnc m 
eUe finie , du moins quand au nom r 
en* 14 0 7, par la mort de GuvdeLu- 
fignan, décédé ftni poftf ritf, après avoir 
donné le Comté de la Ma relie au &oy 
Philippe leJIel qui le bina par fon teft** 
«ent^CSwrîe le Bel , fon troifiéchc fil» 
en ?4j4< comme e&mt un acqueft; 

Un autre Guy cadet de tfugue de Lcr- 
£gnaa obtint par échange Le Royaume 
de Cjf xe , ci la pofterité nloig jttfl* «•» 
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Heraulxà quatre chevuikr-, quatre 
trompettes a fix cliëvaulx •> deux Ta- 
bourins, à deux Chevaux & quatre 
très-beaulx Se puiffans deftriers que 
quatre beaux petitsPaiges chevauche- 
ront tout le conduits par deux varie» 
achevai , qui les penferonc \ deux 
qucux(* ) à trois chevaulx^ng Four-» 
rier y uôg Marefchal>& ung Àrmeu- 
rier à quatre cfcevaulx, buyt Som- 
mier quatre pôur moy , Se quatre 
pour ma cotnpaignie : & douze auL 
très gens à cheval pour ma chambre 
fervir , te tel a trois chevaulx pouc 
iMiftrcd' Hôtel , fomme toute qua- 
tre- Vingt-dix- nfcuf chevaulx y <jut 
teusfèront veftus de vos couleurs , Se 
de vo'ftredevife. lequel nombre de 
gens Se de chevaulx il dit tout coyc- 
ment. Ainfi comme s'il luy femblaft 



liera fon plaifiiv 

gnéjufqul ce qu'elle en fut ebafffe parle* 
Trerifans, qui le furent quelque, um» 
•près par les Turcs # 
(*> Cuifinicrs. 




nombre > peur, en or don** 
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L'ACTEUR; 

Et quant Madame cpn dePoyœ 
eftoit très - joyeuf^tay iemblaqu'iÉ 
cuft dift craintivement , doublant 
de trouver la defpcnçe y & finance à 
ce necdFaire , lors elle luy dift > mon. 
anay, il me femUe que avez fait & 
bien qu'on ne: ppurroit micuk* Et 
quant au regafddjçla defpence > je* 
ne yueil que voas en fonciez > cat 
j'efpere que MonfeigneuR,. Madame* 
& Meffieurs mcs^eaulx-oncles, ef- 
pcclalement^vottsy^ ayderent. Et s'ils: 
ne le. faifoient pour voftte: defpence^ 
d'ung an^ vsayement nipn amy va- 
tte honneur ne dfemoucra pas ,. &- 
mon. amy. dequoy (bat vos parc-, 
mens (m).. Madame j'en ay trois y . 
qui font, affez riches > dont l'ung eft de, 
damas^cnarnoiiy 3 tcès*richement bro- 
ché , de drap d*argeift 3 .qui eft bordé, 
de martres febelines}& en ay ungaul- 
ftc de fàtin bleu leféngé d'ôrfavcrie* 
^b) 'j à nos lettres branlans qufc 

l à) Habits. 
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fera bordé de letitfès. Et fi en ay 
«ng aultre de Oamas noir , dont 
Eoirvrage cft tout pourfillé de fil 
d'argent & le champt tout empli de 
houlpes , couchées de plumes d'au- 
truflfë , ver des , violettes, & grffes i 
vos couleurs bordé de houpetes blai£ 
ches, d'autniffe mouchettées de hou* 
pes noires, ainfi que hermines , Se 
for ceftuy j'entens faire mes armes & 
éheval, retenu voftre bon plaiftr , Se 
dit chafeun qu'ils font très - riches , 
te les fait beau veotr , Se fi en ay ung 
autre, Se ma code d'armes tout fem- 
WaWe , fur lequel je viendra^ fur 
les lices pour faire mes armes à pied, 

Îui eftdefatincramoify , tout femê 
efcranlans [a) d'or , cfmaitlcV de 
t ouge cler , à une grant bande fatîn» 
bîanc , toute fesséede brankns d'ar- 
gent àtroès fambeatrf x de fatirrj aul- 
ne ( £)toutfemè de branlans défit* 
or laylant qiui feront mes armes. Et 
[ *) Clinquants. 

(: b ) Pièces de blafon qui fc met au kaut 
2c Fefcu pour diftiaguet la fcc*odr 
branche de l'aîné» 

i 
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«non amy je vpus prie que vous fe* 
blafonnez autrement. Madame i^es 
irmts fon «fe guetUles * une ktnde 
£ argent à quatre Umbcaulx d*or. fi e 
Dieux, dift Madame , & que^'eft 
belle chofeen vérité. Je les yérroie^ 
*>ulcntiers , fi neiufi la doubtc du 
parler des gens 5 mais j'en trouverajr 
bien bonneft<pment la façon , car je 
le diray par bonne manière , i Ma- 
dame \d ) qui vous en prier*. Or 
bien dift Saintré Madame , je fui* 
fout preft dorefnàvant > quant fe* 
t oit voftre bon platfir, car il me fenw 
bte que ic plos brief eft le meilleur» 
te penfe que ores Xeïignen le herjaulç 
toit là , & fe par ad Van turc pour 
moy délivrer, je debvroic rencon- 
trer fur mon chemin *lots prindrent 
le jour de partemerir , au quinzième 
jour du prouchain mois de Juillet 
enfuy vant : A cc& par plies Tiing^ de 
Faulcre àtrès-grans foufpirs ic très-» 
amoureux baiiers fe départirent» ■ 

ÀlaReiac, 
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Cbajitxi XXIV* 

Comment la T>*mê*ivtrtit U Reyne» 
que S cintré ejhit merveille* fement 
bien aconfiride ewrfiers &aut- 
très cbtfts t férquoy UdiBe Koyn* 
difl * Stintre qu'il fit admemerfes. 
. chevtux 0» U gMltrie 9 ptur les 
wir r <e $H*il fift* Et cêrnmmt t* 

. . Jt#jr & U Reym les virent > qui 
moult U friÇmnt* 

L'ACTEUR, 

LEndcmain aa matin , a Tatom^ 
ncr ( a ) de la Roync , Madamr 
uTeufl: pa$ mis en oubiy H tcu£ de, 
fcs beaulx parcmens, Si dMt à îa f 
JSLoync f tour tellement- Madame* 
jay ouy - dire que ce jeune fit* 

J *J Aratôilletc jratroirrner, c*€ft- 
à dire, fortyie la Reine ft pare le &t 
atatus» . ! 
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Saintrc a fait faire très-beaulx pa- 1 
rcm«ns à merveilles , vrayement ycr* 
ne le puis croire : Toutefois Mada- 
me fi c'eft voftie bon platfir, que 
vous le voyez : Et entre nous fem- 
mes fans plus, car fentens, qu'il les 
tient bien ferrez. Et quant vous l'en 
prierez , il le fera très - voulentiers 
Diètes vous belle couiîne: qui font 
fi beaulx: MadamcafTez plus beaulx, 
félon ce que on dit que je ne vous 
fçauroyc dire. Alors dît la Royne, fe 
nous ne fomra;s efconduyttcs ( a ) , 
nous les verrons Madame, &fçau- 
ronsque c'eft pour ce qu'il les tient fi 
celléesf b )cïi&es luy qu'il face venk 
fes quatre deftriers , cy bas en la pe- 
tite court y Oc face potrer les pare- 
mens couvers , îefquels feront là mis 
àcfim&c vous ferez h porte clore, 8c 
bien garder. Ha par ma foy dift lar 
Royne , vous dîdcs trôs-bien , fai&es 
m'en fouvenîr quant le verrez, & ces- 
parottes finècs la Royne va à UMcffe 

[*)Cackée* 

teevt 
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& en la chambre de parement vit 
Saintre qui la eftoit. Lors Madame 
s'avançî,& dift bellement à la Roync 
Madame vezla Saintré, lors laRoyne 
appella Guillaume de Lins, fon Huif. 
fier d'armes, & fit appeiler Saintré, 
Samtre fi Dieu vous doint joye dift l a 
Royne,dela chofe que plus defirez 
nous vous prions que puiffions vcoir 
vos paremens d'armes fur vos def- 
tners qu'on dit qui font fi beaulx. 
Et Madame dift - il , f au I ve p hon- 
neur des difeurs, fe ne font pare, 
ment, Madame que a fimples com- 
pagnons ce feroit à moy honte que 
veiffiez fi povre chofe. Et Beau Sir« 
tels qu'ils font , nous vous prions 
que les veons en celle balTe court 
après difner , & nous ferons clorre 8c 
bien garder les portes , & pour le fai- 
re plus edéement , fe vous voulez 
faides porter vos paremens cou vers 
par vos gens: puis faites venir tous 
vos deftriers : & quand feront cou- 
vers, faictesnous fecrettement ap. 
peller. Madame : puis q uc aln£ 
Tm* I. 
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▼ous pUift , dift Saintré , vos prière* 

me font entiers commandemens. 

V ACTEUR. 

Après que le Roy Se la Royne 
curent difné , Se que les tables .fu- 
rent levées , Saintré manda quérir 
fes paremens , Se puis les def- 
triers. Les portes furent ainfi clo- 
fes y que ordonné eftoit ; & puis les 
paremens mis fur les deftriers. Alors 
Saintré s'en va à la Royne , ainfi 
qu'elle avokdift. Lors la Royne haf- 
tée de Madame 3 Se du defir qu'elle 
en avoir > ne fe peut tenir que au Roy 
ne dift la venue des deftriers couver s. 
Et comment dift le Roy font • ils fi 
beaulx , Monfeigneur vous les verrez 
fi vousplaift. Ouy vrayement dift 
te Roy. Faifons venir le Vin decon- 
gié. Ah Monfeigneur dift la Royne, 
que gueres de gens n'y foient. Après 
le vin de congté ^ le Roy & la Royne 
fe partent , Se de deffas les galleries 
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virent les deftriers(**)couvers,qvi leur 
femblerent très- riches & très-beaulx. 
Lors toutes Dames & Damoifelles 
commencèrent à louer Saintré Se à, 
faire veus & prières , que Dieu Iuy 
donnaft grâce de a grant honneur re- 
tourner. Et quant le Roy fe voulue 
retraire , appelia Saintré , & en devi- 
fant de pluncurs chofes, il fut entre 
en fa chambre : puis s en va en fa gar- 
Herobbe. Et ne tarda guère que par 
Jehan de Scufflc fon varlet de cham- 
bre luy envoya , en trois faichets trois 
mille efeus , pour employer aux affai- 
res de fes armes. Et quant la Royne 
entendit que le Roi luy a donné trois 
mille efeus, elle en fut trésjoyeufe. 
Lors appelia Madame, & luy dift: 
belle coufine je fuis très - joyeu- 
fc de ce que Monfeigneur a donné à 
Saintré trois mille éçus pour em- 
ployer à fon voyage, vrayeraçnt dift. 

(*)La différence qu'il y a entre def- 
ftriers 8c palefroisj c'eft que palefroy n'eft 
qu'un (impie cheval ; & que deftrier eft 
un grand cheval de guerre ou.de ba raille. 
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ellé le moins de mille ne luy en puis- 
* je donner, Et je vous prie que luy en 
donnez deux ou trois cens. A Mada- 
dame, dift Madame! la Royne, vous 
taillez larges courrois d'autruy cuyr, 
& à fç faire fe fit moult prier. Et quant 
Meffeigneurs d'Anjou, de Bcrry & 
de Bourgoigne feçurent ce que le 
Roy luy avoit donné.Chafcun d eulx 
luy en donna millç. Ainfi furent fept 
mâle qu'il eufl fans les autres dons 
que plufieurs aultres Seigneurs luy 
firent* Et enverité il n'en enquift (a) 
ne fit enquérir oneques deniers, donc 
il fut affez plus prile , & difoit-on , 
ne devons- nous bien ayder à un tel 
jeune çfcuyer , qui n'eft encores que 
ung çnfant ? Et de la bonté de Ion 
cueur entreprend: tant de vaillance 9 
*n yetitè il fc doit biçn aymer {bU 

y tyf* Demanda & fit demande^ 
f%^\ : <&fi doit le bien aimer» 
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* TABLE 

ter en fa chÂmtm P interrogeant 
eftoitfaDjtmfyar amours : Pt la-* 

hontwâc y ^inerrefuonS^arolles 
du mmdej fài qit)& Ufif d $ 

Ç&j&JY:» Comment le fpitSMntrè 
refpondit a la D^e comme con- - 
trainByÇS' télluf^m point tiAueit-* 
trumgtujHlesgflfacety 
ymMathélùse dë Otincy tftoit f* - 
Dame, qui nÀvvh > encor e* &x 
ans. 17^* 

Saintïï'îAàimitfnies 

*rter / touchant la ^mamën- pm^ 
mm on> 4oit f*fe ks fept peehez 
mortels. $*• . 

ne-cCaultrei ittfeigmmevù'w jntit 
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mafi&aifc intention dHfèifc&tiïtt- 
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tri touchant le fai 8 d' amours. 67. 

Chap. VIII. Comment la Dame 
ouvrit fon couraige au petit S atti- 
tré , Iny montrant qiielle le voit- 
loit aymer. 70. 

Chap; IX. Comment la ' Dame ad- 
monefla le jeune Sdintrê touchant 
lesdixCo~mmandemcnsd€laL>oy>& 
FtftatdeivertHSt&bonnesmeurs.-jt 

É&ïap. X. Comment la Dame j 'a 
frappée de t amour du petit Sain- 
tri 3 luy donna dix efcus pour fe 
faire accouftrer , & habiller hon± 
ùejlement. 99* 

<$n)kPi XL Comment hpetïtSain- 
tri s*atcoufir/i honnêtement corn* 
me U Dame iuy avoir commandé: 
puis comment ladîiïé Pâme U 
mmaisgalkries; lefaifant venir 
l en fa chambre & t'interr&ga d* 

, là ïdevije ynil portoit \ & tout^k 
coufe affiH ejue ces Dkmoyfelles ne 
s'dpperccujfent defes amours , & 
hé bdilta tncor douz* efcus en une 

Hmrfe , b+# 

<3^A9^Xll.Commentla Dame**? 
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Traça fainUementle petit Saintri, 
luy difant devant /es Dames quH 
ne vauldroit jamais riens % & âpres 
cela s'en alla lediëi Saintri faire 
. tailler aultres habillemens de C *ar- t 
gentyut Madame luy avoit baille % 
& fuis comment la Dam parla a 
luy , i laquelle il difl que fa mere 
luy avoit envoyé l'argent duquel il 
s eftoit habillé. izu 

Cha p. XIII. Comment la Dame 
advertit la Roy ne de parler au Roy r 
atfin qu'il fi/i le petit Saintri fon 

. Efcuyertrenchant. k IJI. 

Çh AP.XIV. Comment le petit Saift* 
tri remercia le Roy , la Royne? & 
Madame + pource qu il avoit eflê 
faiQ Efcuyer , & comment il treru 
cha devant le Rey, & fififon office 
bien faigement. ^ **7 

Ch a Pi X V. Comment le petit $ain* 
tri fut parler a Madame en fon 
preau , lequel elle bai fa cordiale- 
ment v & luy bailla cent cinquante 
efcus 9 pour avoir ung cheval , & 
aultres çhofes necej tiret. «40 
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Ch A p . X V I . Comment le petit Sain" 
tri s'accoufira de chevaulx^commè 
Madame luy avoit dit fuis la vint 
remercier ^ lequel elle admonèfl* 
de rechieft & apprint a fi gouver- 
ner en Court , & en guerre , & en 
toutes autres fortes. 1 49 • 

Chap. XVII Comment la Dame 
confeilla au petit Saintrè de lire li- 
vres & romans y affin de congnoif- 
tre les gefies des nobles du temps 
paffé. 154, 

Chap. XVIII. Comment le petit 
Saintrè fe mifià genoulx devant 
Madame * & la remercia : Puis 
comment le Roy 9 & la Royneluy 
donnèrent argent pour foy advan- 
cer % & puis comment enfin Ma* 
dame luy difl qu'elle voulait , qu'il 
oufi un g bracelet efmailli à fa dovi- 
fe le premier jour de May > & le 
portaftung an entitrtfour s cfprou- 
ver encontre quelque Chevalier an 
fait d! * armes. ^5 g, 

C h A P . X I X, Comment le petit Sain* 
tri remersia Madame #ui$fi(l 1 faire 
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te bracellet comme ette luy avôit 
commandé , drpuisvintk elle ,& 
luymonfira, dent tilt fut bien je- 
ytufe. i69ê 
*GRAvJXX£?êwntnt4d Dame con- 
cilia au petit_Sàintri;qu*it failloit 
quilfifi publier [on entrefnnfefar ' 
fêngheraHltd-ame*iC§7itenamcom~ 
mentlemieul^danfam^uftEfimytr^ 
ou Daine auroit fris convenable , ... 
& luy mi/tte braceUt aybrar.Pùis 
comment Saintrififlung banquet a - 
tous Seigneurs & Dames , & fuis * 
la nuyt retourna au freau parlera 
la Dame > qui Juy diftqu'iïfailloit 
publier fes iettrts d'armes a la- ' 
Courtde f notre Rôys: * 

Qiiiav.KXlj?bmmenrttfttitSain±~ 
'. m fut devers te&oys&i* Réyne 

fiçfenttrfaXeUrè d'armes / &-de~ 
. mander congé de le obtïmr, et que 

U Koy ffty^uafi somme xomrumft. 

177 ' 

G»A»^ XXHv Comment tefetk 
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fît bien acoufirè y & fe porta vail- 
lamment , fi qu*it fut prifé % & hon- 
nori de ehafcun. iS** 

Qhàjk XXHI. Comment Saintrê 
futaupreau 9 parlera Madame 9 
& luy déclara de point en point , 
comment il eftoit- acoufiré^ 9 , quels 
gens 9 & Officiers il avoit pour par* - 
faire fin €ntreprinfe,& comment la 
Dame voulntff^voir de jes couleurs 
♦ & défis armes 9 pHis prindrent con- 
gé Cung de l'autre a tres-grans 
pleurs & regrets. 185. 

On àp. XXIV. Comment la Dame 
adverth la Roy ne , que S mntri ef- 
toit merveilleufiment acoufirè de 
courfiers , & autres chofis , far 
quoy ladifte Roy ne di fi à Sain tri 
qu il fi fi àdmenerfes chevaulx en 
la galle fie , pourlés veoir , ce quil 
fifi. Et comment te Roy 9 & la Réy- 
noies veirent^quimouhie priferent. 

19U 

Fta de la Table £e la premiert 
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